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LE NOMBRE DOR: 1,618 

ET SA SECTION DOR: 0,618...
.•/ (SUITE VII)

Cinquantenaire de ta mort
de Saint-Saëns

Ministère des 
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.. g3assæss«'sisg ê&ôissj
Vous, selon la science, sont exactement les suivantes : 2, pour la 
base; 1.902, valeur du symbole V <p + 2, pour chacun des deux 
cotés égaux ; et enfin, 1,618, soit le Nombre d’Or Uü-même qui 
s-appdque à 1 apothème, cette ligne droite Joignant le sommet du 
tr.angle au milieu dé sa base et déterminant avec celle-ci un 
angle droit de part et d'autre. Depuis bientôt cinquante siècles, 
ces quatre faces triangulaires, gigantesques plans inclinés unis 

un même sommet, reçoivent du zénith, chaque jour à Theure 
méridienne et sans Jamais faire naître une ombre, la dévorante 
uni!ère solaire s’irradiant tout autour du monument, de sa pointe 
à sa base, avant d’embraser les sables du désert. Mais pour mieux 
nous rendre compte de ce qu'est la structure interne et ce que 
sont vraiment les proportions du pharaonique pentaèdre de Khéops 
— même celles qui, tout en ayant été soigneusement calculées, 
restent et resteront toujours invisibles sous les pierres — qu'il nous 
soit permis de le représenter par une maquette extrêmement 
réduite qui pourrait être aussi bien en carton qu’en une quelcon
que matière plastique mais qui peut même n'être qu'un simple 
croquis — ce qui sera précisément le cas. L’essentiel c'est que les 
cotes proportionnelles du monument soient rigoureusement res
pectées car il nous sera alors possible d'examiner et d’étudier les 
diverses parties de l’ensemble dans toutes les positions et sous 
tous les angles, de les déplacer, de les articuler si besoin est, en un

mausolée de Khéops mais, en évoquant ét en animant les pro- 
qui sont très simplement comme fidèlement représen
te dessin de la maquette, tâchons au moins d'en tirer

PORTRAIT : Pierre Lnlo le com
pare à un perroquet: «même pro
fil agressivement busqué, un grand 
nez courbe en forme de bec, des 
yeux vifs mobiles et perçants, une 
sorte de jabot sur des jambes brè
ves comme des pattes ».

Chantavoine, le décrit ainsi:
« son nez crochu, la verrue qui vis
sait la patte d’oie à l’angle de son „ ~ 
œil gauche, sa voix métallique et « O vieillesse ennemie ! comme on 
nasale, un zézaiement tant soit rifc daîîs Ie Cid, mais c’est, co mnc
peu grinçant, hérissaient son abord, Jai*’ „le seul moyen de vivre 
comme le zigzag coléreux de son longtemps.
paraphe, au bout de sa signature. Est-il bien nécessaire de vivre 
Mais cette défense instinctive n’é- longtemps? Les anciens pensaient 
tait impénétrable ni à l’amitié, ni Ie contraire et ils ont souvent rai- 
à la simple bienveillance, voire à son.» 
la bonhomie ».

dans la conversation, par d’offa- 
rants jeux de mots, et. dans ses 
improvisations au piano, par de 
folles arabesques». (A. Bruneau)

Son humour parfois féroce, était 
plein de bon sens : « Vous me trou
vez trop raisonnable. Il le faut 
bien. Un jeune fou est charmant, 
un vieux fou est ridicule.»

Pour l'obtention du certificat d'ap
titude aux fonctions de directeurs 
et professeurs des écoles de musi
que contrôlées par l'Etat.
Un concours en vue de l’obtention 

du certificat d’aptitude aux fonc
tions de directeur et de professeur 
des rcoles de musique contrôlées 
par l’Etat durant le premier semes
tre 1972 pour les postes de :
— Directeur : 8 certificats ;
— Professeurs de : violon, 12 certi

ficats ; écriture, 8 certificats; 
solfège spécialisé, 10 certificats ; 
percussion, 8 certificats.
CONDITIONS D’ADMISSION 

Peuvent être admis à concourir
les candidats réunissant les condi-
tio^sJ?.ui vant.es«: , . . Sa froideur était proverbiale et1) Etre âge de vingt-et-un ans au lui-même acceptait cette réputa- 
lev[%,3£ÏÏ‘vieL197?' , . tion, non sans en souffrir,
çaise depuis cinq ans au moins, sauf Chemi?Su t A? tî£CrnonPpr°‘
si la nationalisation a été pronon- SpMLVnï! de Clemenceau 
cée au litre de l’article 64 du Code ae Massenet»- 
de nationalité française. « On ne peut deviner, a écrit Bu-

3). Etre en position régulière au soni, s'il était bon et capable d'ai-
rlgard des lois sur le recrutement mer ou de souffrir. En tous cas.
de l’armée. r son tempérament était apparem-

4> Jouir de ses droits civiques et <’ nient armé contre l’assaut des 
être-de bonne moralité. ■* émotions...».

i

« C’est la dernière fois que je vous 
donne des conseils. Je :i‘en ru d:- 
mandé que dans ma première jeu
nesse et je liai jamais suivi 
qu’on m'a donnés.» ceux

Des chefs d’orchestre il ri»?'ut:
«Quels batteurs cio mesure' 

Ceux-ci ont l’air de découper ime 
galette, ceux-là de mener un rc;..-.- 
ment à l’exercice; d’autres sem
blent préparer une omelette avec 
précipitation ; j’en ai vu qui fai
saient le moulinet autour de leur 
tête» et lorsque Sainfc-Saëns man

que
_

i

^sm-ssotsar gœm&m’iffissssà.i.w i ~.z“r,=«s&ësSï®*concours doivent être adressées a glante, impitoyable quels faux Ju- 
Ia Direction de la Musique, de gements elle suscita ! dit Alfred 
l’Art Lyrique et de la Danse, bureau Bruneau. On la travestit de 
de l'Enseignement et de la Forma
tion Muiseale. section des Concours 
Centralisés, 53. rue Saint-Domini
que. Paris <.7e>. Tel. 555.05.39 poste 
391.

Son intelligence était sans limi
tes. Jean Chantavoine la voit «tou
jours active, ouverte à tout, ja
louse de comprendre et de s’assi- 
miter tout ce qui est du domaine 

H avait la franchise tranchante artistique et intellectuel Plus qu’au- 
du bistouri qui crève l’abcès, du qu’un autre artiste, s’il était l’hoin- 
soc qui extirpe l’herbe mauvaise. » me de son art, il le possédait; en

revanche il n’était pas possédé, ru 
entravé, ni limité par son àvî.

Pour ce fils spirituel des ancien.; 
Grecs, la beauté rie l'art compor
tait l’équilibre, l’eurythmie, le sain 
épanouissement des forces morales 
et intellectuelles ».

iquelque enseignement.
Considérons tout d'abord le schéma de la fig. 10. Nous voyons 

clairement en perspective ce qu'est la base carrée CEFG de la 
Pyramide, le grand carré horizontal dont chaque côté a la 
de là Pyramide, le grand carré horizontal dont chaque côté a la 
proportion 2, donc 1 pour chaque demi-côté, ce qui revient au 
même. Pour ne rien compliquer dans le dessin, nous allons d'abord 
construire une demi-pyra
mide. c'est-à-dire qu'au 
lieu de réunir en un seul 
point commun les 4 som
mets des faces, nous al
lons simplement assem
bler les 2 faces CB’G et 
EB’F qui se font vis-à-vis.
Ces 2 faces, nous avons 
toute liberté de les présen
ter d'abord dressées de
bout, verticalement, per
pendiculairement à leur 
base et nous verrons que 
leur sommet B’est désigné 
par la même lettre qui se
trouve aussi marquée en ç _..... ,
haut de Taxe vertical 
dressé au beau milieu du carré horizontal.de base, soit l’axe BB. Il 
est évident que si nous regardons les 2 apothèmes verticaux DB’ et 
HB' des 2 triangles se faisant vis-à-vis, ils seront chacun au-dessus
dë l'axe central BB’ puisque celui-ci n’a pour hauteur que V tp soit 
1,272 alors que chaque apothème mesure (p = 1,618. Mais nous al
lons voir tout de suite que dès que nous inclinerons vers l’axe cen
tral BB’ chaque triangle perpendiculaire à sa base respective CG 
et EF formant charnière, chaque sommet B’ décrira en s’abaissant 
un arc de cercle de 38"41 (ce que nous vérifierons dans un instant) 
ét viendra reposer, s'appuyer en s'immobilisant sur le sommet B* de 
Taxe central BB'. Ainsi se formera la demi-pyramide.

(Suite page 2)

. . perfide manière et l'on essaye d’en 
diminuer le rare mérite..•

Or, il parait que 
donne pas ! dit :

celà ne se par- 
Saint-Saëns lui-SUR EPREUVES 

VILLE DE BELFORT 
pour la. nomination d’un profes
seur de piano au CONSERVATOI
RE MUNICIPAL DE MUSIQUE 
(Ecole agréée). Ce poste constitue 
un emploi à temps complet.

Indice brut dé début : 285,00.
Indice brut de. fin de carrière : 

465,00.
Les dossiers de candidature de

vront être déposés à l’Hôtel de Ville 
de BELFORT, Jusqu’au 25 février 
1972. Le concours aura Heu fin 
mars. 1972, à une date qui sera 
précisée aux candidats par le Di
recteur du Conservatoire. Pour 
tous renseignements et pour le 
programme du Concours, s’adres
ser à M. le maire de la ville de 
BELFORT.

même !•r

■ Il reconnaissait encore : « Je ne 
suis pas absolument franc avec tout 
le mondé, c’est impossible, mais 
presque tout le monde, ce qui me 
fait beaucoup d’ennemis».

Il était en réalité timide, et com
me beaucoup de timides, brutal 
dans ses réactions de défense: «Samt-Saens dmatt un soir à

« Ne vous effrayez pas de votre *a : <c Qu’est devenue vctie
timidité, j’aime les gens timides, symphonie que vous aviez faite
étant moi-même de cette espèce». autrefois?» demanda-t-il à mon

Quelles qualités de cœur, d’es- Père- «M.01 ? -Ie n‘ai jamais fait tic
pièglerie se cachaient sous l’ice- symphonie» répond celui-ci, «Je
berg de son apparence. vou.s .\a J°uer » répond S:\int-Saens et il se met au piano. En 

effet, mon père reconnut une œu
vre qu’il avait écrite autrefois et 
qu'il avait détruite et oubliée».

Wagner écrit aussi : « A sa vélo
cité extraordinaire et à sa stupé
fiante facilité à déchiffrer les par
titions d’orchestre les plus compli
quées. Saint-Saëns joignait une 
mémoire non moins admirable. Il 
exécutait par cœur toutes mps par
titions, y compris celle de Tris
tan, sans oublier aucun détail et 
avec une telle exactitude qu'on eut 
juré qu'il avait le texte sous les 
yeux ».

Sa mémoire était ahurissante. 
Pierre Lalo rapporte cette 
dote : anec-

! \F!H 7 -
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«J'aime à être aimé et ne com
prends pas qu’on me déteste, moi 
qui n’ai jamais fait de mal à per
sonne ; j’ai fait des œuvres appré
ciables et celà suffit».

Les enfants qui lui rappelaient 
les deux qu’il avait perdus l'atti
raient, U leur- souriait.

Pierre Aguetant écrit : « N’en dé
plaise à certaines opinions intéres
sées, Saint-Saëns, l'ami des enfants, 
des humbles, ce passionné de jus
tice et de science, fut un cœur 
d’une rare bonté, d’une fraîcheur 
d'âme exquise, d’une délicatesse 
extrême ».

«Son esprit taquin se traduisait

POUR LE CENTRE MUSICAL 
DE TOUCY

Montant des sommes déjà reçues : 
417 Frs

M. LEROY, Paris: 16 F.
Total à ce jour : 433 Frs (Suite page 4)

LÉ COIN DES JEUNES avec ses trois sommets : « Le lever « Deuxième Suite » que les Asso- 
du Jour » sur le bois sacré devant dations de concerts exploitent de- 
lequel Daphnis est étendu. Le jour puis fort longtemps.

: ™ ÏP»SS ppfl I*!®
nuet sur le Nom de Haydn pour Daphnis et Chloâ comprend trois ^étreignent dans le soleil éclatant, se guerrière » du second tableau 

‘ piano (première audition mars parties que se succèdent sans inter- Ce féerique crescendo de- l’orchestre au camp des pirates. Heureusement 
1911) et une mélodie grecque Tri- ruption. Elles évoquent une Grèce 9ul relate de toutes ses voix sonne que le disque nous permet de faire 
patos. conventionnelle dont le décor se a “?0lTcil5e 1 ,, , ample connaissance avec ce chef

Et c’est le début de Daphnts et place, au premier tableau, dans une , LaVtre commet de 1 explication d’œuvre qui. bien plus près du pu-
C’iiloé, symphonie chorégraphique prairie â la lisière d’un bois sacré ?om}ce U?1* le berger Lummon. Ce- blic que certains autres, fut cbaleu-

. qui devait être terminée en 1911. dédié aux Nymphes, le second nu indique que Pan a sauvé la reusement accueilli le 8 juin 1912
Serge Diaghilev, au cours des camp des pirates. Le troisième est Uerçere en souvenir de la nymphe aux manifestations de Ballets 

premières saisons des Ballets rus- je même que le premier, Syrmx. Daphnis et Cliloé miment Russes. Il faut noter la pré-
scs, proposa à Ma m-ice Ravel de t 'irm.mAni h™ h amour et la naissance de la sencc, à l’orchestre somptueux,
collaborer avëc le chorégraphe Fo- av\?iSui^ * ?oane licu. a. ..t,es fl ôte. La se situe, sur un fond de de trois instruments peu sol- 
kine. Le livret d’après la fable de f:01lde-i Ponctué de pizzicati, le lu- licités à cette époque : la petite
Longus ne plaisait pas beaucoup Pafij,on contenue. La mé- -mineux solo qui précède le troisiè- clarinette en MI bémol, la flûte
au musicien qui le modifia, le dé- jodie coule d une source lntarissa- me sommet : la « Bacchanale » alto en SOL et. parmi les accessoi- 
ialssa puis le reprit â tel point J?1? 1 orchestration, richement pendant laquelle les amoureux fê- res : la « w intimas chine » (tnachl-
qu'aücune composition ne fut plus colorée, réserve des moments dune lent leurs fiançailles sur un rythme ne à faire le vent) que Ravel ins- 
remise sur le métier pour être si rare bcauté* a cinq temps frénétique et dyonl- orit sur la partition « éoliphono ».
méticuleusement travaillée. La II est évident que la troisième smque. lia présence des chœurs (sans pa-
« Bacchanale » qui termine, avec partie est celle .qui séduit lé plus, Ôel ensemble a donné lieu à une (Suite page 4)

ORDRE NATIONAL
DU MERITE

Nous apprenons avec un vif plai
sir la nomination de M. Charles 
Mann — Trésorier de la Fédération 
des Musiques d'Alsace — au grade 
d’officier clans l’ordre National du 
Mérite. M. Charles Mann était déjà 
Chevalier de la Légion d'Honneur 
et Officier des Palmes Académi
ques. I.a Confédération Musicale' de 
France, toute entière, se réjouit de 
cette promotion et félicite chaleu
reusement M. Mann.

RAVEL (suite)

• *
Nous sommes également heureux 

d'apprendre que l'éminent Chef 
d'Orchestre français *— Paul Paray 
— vient d’être promu à la dignité 
de Grand Croix dans l’Ordre Natio
nal du Mérite. A ce grand ambas
sadeur de la Musique vont aussi 
toutes nos plus vives félicitations.

;
i
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§ . Celte de Hamlet possède également un vif 
1 sens du roliof.
1 Espaco sonore bien defini, surtout pour 
S la 1ère face. VOIX DE SON MAITRE — 

C 063-92434.

I Paul Beuscher-v V

23 à 29. boulevard Beaumarchais 

Tél. 887-09-03
WAGNER : PARSIFAL BRAHMS: VIOLON BRUCKNER : DEUX SYMPHONIES

La place étant limitée, ne nous étendons ^ VIOLONCELLE Dite «Romantique., la Symphonie No 4
pas sur l'oeuvre ellc-mémo. Le double concerto op. 12 est une vérl- est nourrie par uno dualité entre éléments

King a une belle voix, vaillante et pleine table symphonie concertante. La partition épiques et lyriques. Dans cetto couvre lm-
d'éclat, peut-être Insuffisamment claire des solistes comporte de grosses dlfflcul- posante et magnifique. l'Intérêt rebondit
pour idéaliser ls rôle de Parsifal. Mc Intyre tés d'exécution. Mais, tout en étant brlllon- sans cesse. Contrapuntique. l'écriture est
(Klingsor) a le timbre puissant qui con- te. l'œuvre a une signification profonde. denso et signifiante. (1. — développement
vient. Le Gurnemanz de Crass est imprégné Structure assez libre (1. — mouvement riche et varié, comportant maints sommets
de dignité, do compassion, et a des Into- vaste, plurithématlquc. charpenté et puis- où éclatent les cuivres. 2. — sur un ton
nations émouvantes. Stewart (Amfortas) sont, inventif. 2. — ballade parfumée par de légende. 3. — scherzo à caractère fan-
rend ses souffrances palpablos. On con- un lyrismo quelque peu mystérieux. 3 — tastique 4. — l'impressionnant crescendo
naît les terribles difficultés vocales et évoque uno bonne danse paysanne, fran- initial apporte tout de suite la puissance,
psychologiques du rôle de Kundry : Gwy- cho et robuste). la grandeur qui. tout au long du finale,
noth Jones y est extraordinaire. En Tltu- Lo chef g2e,jt [0 violoniste OIstrakh et ,0 disputeront aux effusions et en trlom-
rel. Ridderbusch montre une gravité pro- |o CQlH5te Rostropovitch forment un pla- Pheront).
fonde. Les chœurs sont homogènes et très jeau exceptionnel. Ils ont raison do corn- L'audition de la Symphonie No 7 conflr-

prendre l'œuvre comme un poème sym- me qu'avec. Bruckner il faut admirer l'ex-
phonique. Le ter dirige l'Orchestre do traordinalrc paysage sans se préoccuper
Cleveland ; les 2 derniers surmontent al* du chemin suivi (1. -- la pureté, la trans-
sément les considérables embûches tcchni- parencc, la ferveur du début font penser
qiïes, équilibrent leur duo et font valoir à Parsifal. 2. — très long adagio, qui trans-
de très belles sonorités. porte souvent dans les sphères. .3 — scher-

L'enreglstrenrent veille constamment à f
un .dosage - correct des masses en jeu 4' “ va,,,.ance qu' dev,ent ,nlcn5e)'
CHANT DU MONDE LDX 78 495

PARIS*
Propose aux meilleures conditions tous les

Instruments pour débutants ou professionnels 
— A vent (bois cuivre).
— A percussion.
—* Accessoires.
—* Tenues de musiciens.
«— Equipements complets pour majorettes.
— Musique imprimée, méthodes, etc...

Catalogues et devis gratuits sur demande------

Et... Si vous parlez Musique-

Dites toujours : Paul BEUSCHER ! |

.

; •

m
purs.

Mais, avant tout, c'est « le * Parsifal 
de P. Boulez.

Il le dirige avec une grande ferveur, 
sans tempî d'une lenteur excessive. Moel
leux dès cordes, rondeur des cuivres. Les 
sortilèges du 2ème Acte sont aussi magi
ques qu'ost céleste l'extase mystique du 
3ème.

La captation a eu lieu au Festival de 
Beyrouth 1970. On devine les problèmes po
sés. en raison des dispositions de la scè
ne et de la fosse. Or elle est équilibrée. Concerto pour clarinette et orchestre

Livraison en coffret de 5 disques, avec représente une musique légère, spirituelle,
importante plaquette trilingue. Il faut QÙ ,.orcheslre <j|a|0gue . à part entière

y ,,ri ParSlfal “* par B°U' (1- ~ 1er thème * rosslnlen .. le 2d gra-laz. DGG 2720,034.

■

Lorsque H. Von Karajan dirige le « Ber- 
riner Philharmoniker .•» il anime vraiment 
cette: musique d'une vie intérieure, lui con
fère relfef et poésie, lui communique une 
grande puissance de conviction. Ces excel
lentes versions semblent exhaustives.

Champ sonore net. clair et spacieux. Gra
vure très lisible-, inscrite sur 3 disques en 
coffret. VOIX DE SON MAITRE C 195-02 
189 â 91.

J. FRANCAIX : LA CLARINETTE

LE NOMBRE D'OR : 1,618: une
!‘::r (Suite de la page i)

deux ; développement pétillant, cadence 
désinvolte. 2. — badin. 3. — épisode 
lent qui » coupe » bien entre le scherzo 
et le finale proprement dit, lequel éclate 
soudain en feu d'artlfIco).

Sans qu'il semble, la partition soliste ré
clame une mise au point difficile. Il faut 
la prodigieuse habileté de J. Lancelot pour 
la jouer avec cette virtuosité aussi aisée, 
aussi souple, aussi brillante. Sans repro
che. l'Orchestre de Nice e3t dirigé par P s'obscurcit peu à peu. 2 — née de pulsa

tions de timbales er de graves plzzJcati. 
une ballade se déroule dans un climat an
goissé. 3. — frénétique et brûlant, avec 
d'étranges détentes bucoliques. 4. — re
prend-des thèmes déjà entendus ei les hisse 
au pavois pour un très affirmatif acte de 
foi en son pays).

Le Boston Symphony: Orchestra était pfà-

Mtchèle-Ellse Ouérarfl sait trouva, le* J* *?nrd„ t.iM.e pour une interprétation tour a- tour virile
nuances et les teintes. et poétique. Version irremplaçable.

L'enregistrement possède une apesanteur 
qui convient tout-à-fait à cette musique.
OBTF. (Barclay) 995 019.

7

DAGU1N : LE CLAVECIN
Une véritable découverte ! (sauf le cé

lèbre .Coucou») car Daquin est plutôt 
connu comme organiste. Dans ce recueil 
(1735). on retrouve l'Influence de Marchand, 
de Couperin t on pense aussi à Rameau.
Au total 16 pièces, dans lesquelles la mu
sique se fait tour à tour gaie (Ronde 
• bachique ») pastorale (Les bergères) vélo- 
cédés vents en courroux) caressante (La Mulo. 
tendre « Silvie ») grave (Allemande) vivo 
et légère (L'hirondelle) souple (La mélo
dieuse), etc...

Très élégante, elle se veut volontiers 
suggestive (La • guitare -) voir» Imitlatlve

stër*.....tienne particulièrement I. forme rondo. lor,So- un «'«>'■ Cerlllen.
On aimera chez Brigitte Haudebourg. jeu

ne et talentueuse claveciniste, la précision 
du jeu, la finesse des ornements. La « chas- 

est brillamment enlevée, 
instrument bien capté. Notice documen

tée et Illustrée sur la facture du clavecin.
A RI ON 30 A 116.

Par la pensée, imaginons maintenant pareille manœuvre avec 
les deux autres faces de la pyramide, les triangles CB’E et FB'G, 
se penchant sur les 2 charnières de base CE et FG, et nous au
rons de la sorte constitué la pyramide entière, chaque face du 
monument ayant fait la révérence à son triangle de vis-à-vis. s'in
clinant de la verticale vers l’axe central BB’. Il suffira à ces faces 
de ne plus se redresser à la verticale pour rester définitivement 
et bien sagement dans leur position oblique sur l’axe SB' et la 
pyramide sera faite, rigoureusement exacte. L’angle aigu, au sol 
de chaque face, c’est-à-dire son degré de pente comparativement 
entre l’horizontalité du soi et la verticale de l’axe central BF> , 
sera de 51°19 alors que l’angle complémentaire qui a été ci - : ' 
dans l’air lorsque la face triangulaire passait de- sa position verti
cale primitive en s’abaissant au moyen de sa base — charnière 
vers sa position de repos oblique sur l’axe- BP* était naturel!cm 
de 38”41. Deux angles complémentaires, on le sait, ont < . : 
ble la valeur d’un angle droit. Or, si nous additionnons 
-+- 38fl41 nous aurons bien 90°, ce qui est rigoureusement juste. Nous 
venons bien, en quelque sorte, de faire du dessin animé v.san-s ci
néma» et nous allons faire maintenant une expérience complé
mentaire qui va confirmer en tous points la première.

Nous allons tout bonnement observer en coupe,, c’est-à-dire de 
profil dans la fig. 11 les deux mouvements simultanés d’inclinaison 
que les deux triangles CB’G et EB’F ont accomplis de face et en 
perspective dans la fig. 10 précédente. Ce nouveau dessin parle de 
lui-même et est extrêmement facile à 
lire, les cotes proportionnelles étant 
naturellement les mêmes. Nous re
voyons d’abord debout, verticales, per
pendiculaires à leur base respective qnete 
les deux faces en question représen
tées simplement de profil par les deux 
droites d’apothème en vis-à-vis B'D 
et B’H, l’une à gauche et l’autre à 
droite du dessin avec, juste entre 
elles, l’axe vertical central BB’ prêt, 
à les recevoir quand elles vont s’incli
ner. C’est précisément ce qu’elles font 
et chaque apothème vertical fait K ~ 
comme nous l’avons déjà vu sa révérence à son vis-à-vis en décri
vant dans l’air un arc de cercle de 38"41 et vient ensuite se poser 
en s’immobilisant sur le sommet B’ de l’axe BB'. L’angle aigu au 
sol sera comme précédemment 51°19 et le tout est donc exactement 
la réplique de ce que nous avons vu se passer de face sur ia fig. 10.

SIBEL1US : SYMPHONIE
Lo compositeur était loin de sa Finlande 

natale, et 11 la savait opprimée. Ainsi na
quit la Symphonie No 2, empreinte de nos
talgie et- balayée par un grand vent do 
révolte (1. — pastorale, dont 1‘atmosphôro

r .
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Comme le précédent. J.-M. Damase écrit 
une musique, sans • problèmes », diver
tissante. Il présente ici une Sonatine pour 
2 pianos qui détient une évidente sensibi
lité ; puis, pour un piano : de poétiques

co- crj

On ne saurait exiger une impossible per
fection technique à cet enregistrement (ce 
chef est mort en 51). On doit l’apprécier 
comme un document d'ün intérêt musical 
et- historique capital. RCA 731 026 (mono)

se •mÉfe SAXOPHONES
. Mérite de ce récital : ne pas se conten*

LE PIANO : .SCHUBERT ter de transcriptions. Au programme. 4
Impromptus op. 90, constituent le 1er re- compositeurs contemporains. De Bozza :

cuell (il y a aussi Fop 142). L'écriture en • Andante et scherzo» (1. — combine ha-
est particulièrement bien adaptée au cia- bilement écritures contrapuntique et har-
vier. (1. — mélancolique, en dépit du monique. 2. — vif et piquant). Do Desen-
rythme de marche : développement ample clos, un quatuor (1. — avenant et expres-
et libre. 2. — virtuosité tourbillonnante. slf. 2. — rôvorle aux modulations heureti-
grande fraîcheur. 3. — hymne effuslf, su- ses. 3; — fantasque et varié). De Sciorti-
b lime. 4. ~ comme le No 2. tandis que no : » Oanse païenne » De Bagot. un qua-
naissent de belles phrases à la main gau- tuor. (1. — aux facottos muitiples. 2. -
che). dense. 3. - Jeu capricieux).

Suivent les - Moment» musicaux - op 94. Dans un quatuor de saxophones, l’équill- 
. Aucun titre no conviendrait mieux à ces 6 bre est beaucoup plus difficile à obtenir

pièces brèves ; elles n'ont d'autre lien que que dans un quatuor à cordes. Or il est ici
psychologique, maïs puissant (1. — inventif. réussi au mieux. Ce qui prouve que, outre
modulant. 2. • presque irréel 3. - à la hongroi- leur grande valeur professionnelle, les ar-
se. A. — étrange et aérienne vivacité. 5. — listes du Quatuor de la Garde Républicai-
furîeuse chevauchée. 6. — Indicible poé- ne sont habitués do longue date à cette
aieL petite formation. On appréciera la rondeur

ot le moelleux des sonorhés, la chaleur don Philarmonic Orchestra », l'inlerpréta-
et le velouté des « caniablle ». l'agilité
précise dans les traits rapides et les ryth
mes traîtres.

SCRIABINE, BARTOK
Du Russe, nous avions déjà présenté lo 

■ Poème de (‘Extase ». Scriabine était un 
mystique. C'est: un poème symphonique 
fibre. auquel le titre suivant conviendrait 
mieux : poème de la conquête de Fexta-

‘'<nl

■ ’Y:B’

F;: V.;
- The Houston Symphony Orchestra » a 

été confié è Stokowski. Nul doute, cotte 
version a du caractère, de le grandeur.

Du Hongrois, le Suite de danses est révé
latrice de la façon toute personnelle dont 
l'auteur exploite le folklore, réel ou • In
venté ». Partition colorée et très contras
tée : animation et ..poésie (1. scandé. 
2. — orgiaquo. 3. -- rustique. 4. — élé- 
giaque. 5. — frénétique. 6. — coda-syri- 
thêse). ,
Due à Ferèncsik conduisant » The Lon-

<5>
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m
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L'exécution des Impromptus par Anne 
Quefféiec est creusée par le relief de 
nuances nombreuses et opportunes. Les Mo
ments sont recherchés ■ en profondeur ».

Reproduction fidèle è l'instrument. ERATO Réalisation : espace sonore bien em
ployé ; timbres assez fidèlement transmis. 
(Notice confuse) AFA 20 772.

tion est nerveuse, à la fols ferme et sou-
pie.

£ Le champ sonore a de la profondeur. 
CLASSIC 0920 276.

STU 70 659. DEBUSSY Mais nous allons cependant apprendre quelque chose de 
nouveau car en regardant maintenant très attentivement le trian
gle isocèle DB’H qui vient de se lormer sous nos yeux et qui est 
très exactement la coupe transversale de la Grande Pyramide, au
trement dit la vue que nous aurions sur son intérieur si nous l'avions 
coupée perpendiculairement par son milieu depuis son sommet B’ 
jusqu’à^ sa base carrée en suivant les 2 apothèmes B’D et B'H 
selon l’axe BB’. Nous aurions ainsi divisé le grand carré de base 
CEFG (voir fig. 10) en 2 rectangles CDEH et DHFG. Mais voici 
le moment d’apprendre pour beaucoup d’entre nous quelque chose 
de neuf — bien que cela remonte à la haute Antiquité — en 
faisant connaissance de «la corde à 12 nœuds'.- chère à Pviha- 
gore, cette corde qui était un moyen de mensuration pourtant 
très simple mais qui a permis au génial géomètre, physicien et 
philosophe de l’Hellàde initié par les Egyptiens, ne l’oublions pas 
de résoudre maints problèmes de proportions. Quelques siècles plus 
tard, chez nos ancêtres les Gaulois, celte fameuse corde devint 
«la corde des Druides » car ceux-ci s’en servirent pour déter
miner certaines mystérieuses proportions au cours de leurs séances 
d’initiation religieuse aux néophytes. Mais qu’était-ce donc que 
cette corde ? La figure 11 va nous en donner une idée. Il est inu
tile d’indiquer en pieds, en pouces ou en nos mesures métriques 
ce que pouvait être la longueur de cette corde. Tout ce qu’il nous 
faut, savoir, c’est qu’elle était pourvue de 12 nœuds la divisant 
?n 13 segments rigoureusement égaux, c'est-à-dire un à chaque bout 
et 11 entre les nœuds, ce qui fait bien 13. Vous les verrez indiqués, 
ces nœuds, par de petits traits sur la base et les deux côtés du 
triangle isocèle DB’H de Ja figure 11 : 5 segments à la base, q 
sur chacun des 2 côtés, soit un total de 13. Il n'en faut pas plus 
pour nous donner les proportions exactes de la Pyramide de 
Khéops et notons que l’angle aigu au sol de 51“J 9. de chaque côté, 
se sera formé tout seul, automatiquement, en même temps bien 
entendu, que son angle complémentaire de 38*41. Mais Pythagore 
se servit de la même corde à 12 nœuds pour fixer maintes ouvres 
proportions géométriques, notamment celles du célèbre triangle 
rectangle dit «égyptien». En se servant exclusivement de mesures 
entières, donc sans fractions, il suffit de prendre 3 segments de la 
corde pour le petit côté de l’angle droit, 1 pour le grand côté et 
l'on a forcément 5 segments pour l’hypothénuse puisque 5 est la 
racine carrée de 25, total de 9 (carré de 3) et. de 16 (carré de 4). 
Ce triangle kégyptien» a ceci de particulier, c’est que 3. 4 et 5 
sont, des nombres proportionnels econsécufiîs* qui ont une très 
importante signification symbolique, notamment dans la science 
acoustique que Pythagore connaissait, bien pour l’avoir parthui- 
lièrement étudiée sur son * monocorde». Or, le 3ème son hanno-

P. Boulez dirige » The New Philarmonia 
Orchestra ». Avec les Nocturnes s'accom
plit un voyage dans l'irréel (1 
ges ». c‘est la fuite rêvée du temps... 2. —. 
« Fêtes ». c'est le plaisir lointain et tour
billonnant... 3. — «Sirènes ». c'est la cou
leur du mystère marin...) Lo chef parvient

LE PIANO : TCHAIKOVSKY
En dépit' d'une structure qu'on jugea mal 

équilibrée, le Concerto de piano No 1 de
meure favori des interprètes et du public.
Il « parle » à celui-ci : ceux-là y trouvent 
une matière généreuse à travailler.

Le Concerto de piano No 3, beaucoup 
moins connu, est écrit d'après la 1ère par-

mLv^ntSymPh^nZ^t°;rfim«Un dl^uc Poislb,°' enchaînements harmoniquesmouvement - cependant diversifié - et subtll3 3 _ Pf, 6t|„ant comme un f|na.
. îros brillant, il comporte quelques excel- |o d'opera-bouffe)

?as?a0CS nrthmlques avec lesquels L'exécution, dont les tempi et l'esprit 
contrastent savamment d effusives phrases Sünt . Justos a dc rcnVergure (Orch. de
,yrqu * Bamberg, dlr. Guschlbauerj. lor volet af-

Dans le Noî. -W. Haas fait preuve do Urmatll. 2d transparent, dernier très
puissance et vainc des difficultés technl- contrasté, 
ques très redoutables (les p33sagès en

MOZART : DEUX SYMPHONIES
Conception grandiose, structure équili

brée, matériau particuliérement riche, va
lorisent la Symphonie No 38, un des som
mets symphoniques mozartiens (i. — In
troduction lento assez sombre, importante 
en durée et en rôle ; ail° travaillant sur- è immatérialiser les morceaux extrêmes (lo
tout le 1er thème. 2. — Ecoulement mélo- dernier est présenté, bien entendu, avec los

chœurs). L’exécution du nocturne médian 
est plus visuelle, ou, si l'on veut, plus 
• terrestre ».

Suit Printemps, diptyque plein de fraî
cheur. Cette œuvre de jeunesse est un 
envoi do Rome. Enfin, de structure lûchc. 
ta 1ère Rhapsodie clarinette • Orchestre 
est gracieuse. G. de Poyer la joue bien 
(avec des sonorités légèrement acides). 

Réalisation très sensible CBS 75 785.

-
« Nua-■ ■ ■.

t

Rapidement composée, la Symphonie No 
octaves I). Le 2d est également fort bien 39. utlilso les cfarinottesl entrée lente et
Joué. Ofrigé par Inbal. l'Orchestre de l'Opé- solennelle où dominent rythmes pointés et
ra de Monté-Carlo sonne bien et présente dissonances ; ail-» très expressif. 2. — ap- 
de très belles-Interventions. porte quelques éléments dramatiques à un

Clairvoyant, l'enregistrement a du relief. ensemble serein, au cours du développe
ment modulant. 3. — menuet vigoureux : 
trio-loendler. 4. — monothématique, lo fina
le est exubérant, dionysiaque).

Dotée des mômes qualités, l’intorpréta- 
tion est. d'un intérêt qui ne sc dément pas 
un instant.

Réalisation : beau volume ERATO 
STU 70.653.

JACQUES CHARPENTIER
Sa Symphonie No 3, « Shiva Nataraja », 

s'inspire de la philosophie hindoue, elle 
représenterait l'incarnation sonore du Roi 
dc la Danse. Scs 5 états, qui se conjuguent 
ou s'opposent, sont : la création, la conser
vation. la destruction, l'incarnation, la li
bération, Paa d’exotisme gratuit. L'œuvre 
traduit une prise de conscience profonde. 
Au sein d'une atmosphère troublante appa
raissent des effets surprenants.

L'orchestre philharmonique de I ORTF est 
dirigé par Fauteur ; c'est dire si l'exécu
tion est satisfaisante.

En complément, le Récitatif pour violon 
et orchestre. Né du silence, il so déploie 
sans contrainte, expressif, pour y retourner 
in fine. La prestation du soliste D. Erllh 

. est particulièrement musicale.
Exeelioutc qualité de la reproduction sté

réophonique. ORTF (Barclay) 995 CG9.

PHILIPS 6500 196.

DEBUSSY : LE PIANO 
Imagos pour piano : c’est à partir de 

ces cahiérs que l'on parla d'impression- 
nisme musical. L'articulation est plus Im
palpable. l'harmonie plus subtile. (1. — 
« Reflets dans l'eau» ; jeux de lumière 
Insaisissables par leur mobilité. • Hommage 
b Rameau ». ■ Mouvement une toccata. 
2. >— • Cloches à travers les feuilles 
poésie chatoyante. » Et la lumière descend 
sur le temple qui fut » : féérlque. « Pois
sons d'or» : tableau animé et coloré).

TCHAIKOVSKY
Francesca da Rimini est un poème sym

phonique inspiré de Oanto : Frahcosca ai
mait Paolo, ruais on la - marie à Rimini. 
frère de celui-çi il surprend les amants 

A.-B, Michelangçli est peut-être l'Inter- et les poignarde ; tous deux tournent dosor- 
prète le plus éminent de Debussy à l'hou- mais dans Fctornol tourbillon infernal. Ouel-
ro actuelle. Grâce à la recherche du tou- Rtjes longueurs, mais de très belles pages.
Cher, le jeu est d'uno fluidité exception- Hamlct, ouverture pour la pièce de Sha- 
nelle. recréant parfaitement F» image » des
sinée par Fauteur, et los sonorités répon
dent ù la palette do l'Imagier.

* :

-

kespeare, suggère le drame sans intentions 
descriptives précise:;. Tout au plus peut- 
on y distinguer un thème pour caractériser 
chacun des personnages principaux (Ha/ïi- 
Iqt et Ophélie) et une marche funèbre ef» fois, texte, parlé superposé. Cela ne plaira 
guise dc conclusion. Un peu de grandilo
quence, mais aussi do rnèrvellleux élans.

Exécutions confiées à Svetlanov dirigeant 
l’Orchestre symphonique do FUnsS. Celle 

• do Francesco est fougueuse, saisissante, 
avec partie centrale d'une infinie poésie.

«SANS FIN JE CHANTERAI «
Noël «i autres moments religieux chan

tés sur doc rythmes modenuic, avec, pnr-Lo recueil Chlldren's c orner possède une 
double caractéristique sensibiiité vive .et 
humour fin ; c'est d'ailleurs ainsi que Fa 
compris l'interprète.

Bien enregistré : notre exemplaire est 
reproduit avec un léger * grattage ». DGG 
2530 196.

sonè doute pns n tous, mais on né pourra 
dénie# ù cette rcollaation un bol élan do 
juvénile enthousiasme,

Chorale Ceçllid : excellente Méchants : 
q'uejil'és de diction, üun oiTroghibomont. 
SLL iTMÜZ (Editions du Levain).

Y
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CHAPPELLSlnantp • 4 *rne!?taL,1- UT- P« exemple, c’est SOL, la do-
la iSinVyJïi?est a <!ouWe octave, UT également ; et 5, c’est 
iu/*«er?A majeure ou médiante Ml. Donc, SOL, ÜT et MI nous 
en°miilfo.!îS ir0is notes de raccord Parfait majeur du ton d’UTBÉmmmmm
dï%.îî?Jnbr« d°r dont elle est Issue, nous en revenons à l’accord 
parfait majeur, ne 1 oublions pas, mais nous aurons bientôt l'occa
sion d en reparler. Cela a plus d’importance qu’on ne le croit.

Mais ne quittons pas notre figure 11 sans ajouter un mot 
sur le triangle rectangle BB’H qui est la moitié du triangle Isocèle
E U1La^AhenHque **vl*n&è égyptien *, comme nous
allons d ailleurs le démontrer. On va sans doute tout d’abord 
objecter très justement que le dessin de la figure 11 montre que 
la base BH a pour mesure 2 segments et demi de corde à 12 
nœuds et que 1 hypoténuse en mesure 4, ce qui va forcément im- 
pliquer une mesure fractionnaire dans l'application du théorème 

.. de Pythagore. En effet, en faisant le calcul de la mesure propor- - 
tionnelle de corde qu’il faudrait pour le côté BB’ de l’angle droit 
nous trouverions exactement 3 segments de corde plus une fraction 
décimale de 0,1228, soit en tout 3,1228. Cela est tout à fait exact 
et correspond bien à la racine carrée de 9.75. différence entre le 
carré 16 de l’hypoténuse 4 et 6,25 qui est le carré de 2,50, tout 
cela parce que la ,Çorde qui a été utilisée, était la même qui avait 
servi précédemment. Elle avait bien des segments égaux mais dont 
la longueur était calculée pour des mesures entières, non fraction
naires. Or, nous voyons bien qu'en utilisant au départ un nombre 
fractionnaire comme 2,50 pour la base, nous serions fatalement 
amenés pat la suite à faire des calculs justes mais comportant des 
fractions, ce qui n'entre guère dans la pratique de la corde. Ce 
qu’il faut, dans le cas qui nous occupe, c’est de nous baser sur une 

: corde établie dé façon à donner des mesures entières, toutes ron
des. Cette corde, nous pouvons fort bien la concevoir et la des
siner avec 11 nœuds seulement au lieu de 12 et cela nous permet
tra de délimiter facilement. les 3, 4 et 5 segments du triangle 
égyptien Indiqué ci-dessus soit 12 segments en tout sans aucune 
fraction.
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EDITEURS DE MUSIQUE
W: COLLECTION HARMONIES ET FANFARES
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Amazone 
Cap Kennedy 
Cruelles cartouches 
Fantaisie sentimentale 
Fêtes de Terpslchore 
Football association 
Gamineries 
Gammes variations 
Impressions et images 
(1rc suite)

Lovely cab 
Majorettes' march 
Ma Provence 
Ouverture fédérale 
Paysage écossais 
PMO Polka 
Pop march 
Sweet Doily 
Tango 
Trink Trink

P. Jouvin 
R. Bourdin 
P. Bonneau 
D. Dondeyne 
P. Duclos 
Roger Roger 
Bob Astor 
C. Sauvage 
P. Bonneau 
W. Lindemann

S. Lancen 
Ch. Sarrel 
D. Dondeyne
F. de Boisvallée
G. Liferman 
J. Leroi
P. Bonneau

I

■

. Th. Veneuxr
Interlude symphonique sur un thème breton J. Semler Collery 

GRANDS SUCCES MONDIAUX ARRANGES POUR HARMONIES;
My fair lady 
Sound of music 
(La mélodie du bonheur) 
Porgy and Bess 
The March of Siamese 

children
(Marche des enfants 

siamois)
The Gondoliers 
The Mikado

F. Loewe Tango for tvvo 
The third man theme 
(Le troisième homme) 
Jingle bells 
The King and I 
(Le roi et moi) 
Cinderelia
Manhattan Square dance 
Knightsbridge march 
South Pacific 
Quadrille de Can-Can 
Preludium and fugue 
Préludé and fugue 
Oklahoma
Le Carnaval Romain 
Toccata and Fugue in D 

minor

Département Harmonies et Fanfares 
Service de vente et expédition :

25, rue d’Hauteville — Paris-Xème

R. Hayman
■.

E R. Rodgers 
G. Gershwin

Anton Karas 
Morton Gouidt

i iR. Rodgers 
R. Rodgers 
David Rose 
Eric Coates 
R. Rodgers 
Cole Porter 
Frescobaldi 
Vaclav Nelhybel 
R. Rodgers 
H. Berlioz

!!
R. Rodgers 
Gilbert Sullivan

>

Gilbert Sullivan 
R. Rodgers 
R. Rodgers 
Jules Styne

Victory at sea 
No strings 
Funny girl
Suite of old american dancesArr. R. Bennett 
Rose variations

. Voici donc une nouvelle figure 11 bis qui, à titre démonstratif,
.va transformer la fig. 11 précédente de triangle isocèle en triangle 
* égyptien», et 11 suffit pour cela de supprimer un segment de 
corde, soit utiliser seulement 12 segments au lieu de 13. Comparez 
avec la fig. 11 précédente et vous verrez l’angle droit qui s’est 
formé en B” au lieu d’un angle aigu. Mais le plus curieux, c’est 
que l’angle au sol. en D, ri’aura pas bougé étant toujours de 51°19.
Il n’y a plus que 3 segments de corde 
sur le côté DB” mais il y en a toujours 
4 sur le côté B”H et 5 à la base DH, 
tout cela parce qu’un angle droit a 
remplacé un angle aigu mais ce qui 
est amusant de constater c’est que 

i l’angle à la base au sol en H n’est / ^ ^ y
plus que de 38*41 et que son angle n/v*s ___

_----- u~'-*'üre en devenant.. 51-19.
mus aeu< ont seulement été intervertis et 11 est très facile de véri
fier tout cela puisque la somme des 3 angles d’un triangle est tou-

avojfc. vu:gue.nous avons par T.V;A. faire connaître à ' l'administration
simple fantaisie transformé la face isocele de Khéops en triangle La loi du 3 juillet 1970, parue au des Finances, pour identification,
vraiment c égyptien * 3, 4 et 5 et cela par la seule suppression d’un Journal Officiel du 5 Juillet 1970 TAXES
segment, de corde. Sur le papier, cette modification d’ailleurs ines- P°rte des simplifications fiscales. Les contributions indirectes peu- 
réel, c’est que la demi-face BB’H (ou son autre moitié BB’D) ^ sociétés musicales sont vent, dans certains cas, accorder 
thétique n’a Pas autrement d’imnortanee et r»P «nmit concernées par l article 12 de cette une exonération de la taxe surags&gs s.tariv «as & -wss?» «.

thIf°US - c e d Egypte la représentation idéale du la T.V.A. pour les recettes prove- ment de ,10 par place est exigi-
trlarjcle égyptien » aux proportions 3. 4 et 5, celles de l’accord nant de buffets ou tombolas orga- ble. En principe, c’est la vignette

parfait majeur en musique, ne l’oublions pas. nisés lors de fêtes.
. -.-v,,-, Selon les- renseignements four

nis par l’administration des Fi
nances la T.V.A. ne serait due bre des entrées, 
par les sociétés que pour une som- REGLEMENT INTERIEUR
me (impôt) dépassant 1.200 F. DE LA C.M.F.

Une décote pourrait leur être (Article 7)
appliquée sur le montant de Fini- « Le bureau ne correspond qu’avec 
pôt situé entre 1.200 F et 4.800 F ; les représentants des fédérations,
au-dessus de cette somme il n'y Toute demande, toute proposition,
aurait aucune réduction. toute réclamation, tout communi-

Nous conseillons aux sociétés de qué émanant d’une société niusi- 
prendre contact avec l’administra- cale doit parvenir au secrétariat 
tion des contributions indirectes par l’intermédiaire de sa fédéra- 
de leur localité dès que possible, tion qui formulera à l'appui un 
En effet, le forfait est obligatoire avis motivé. Les réponses seront
depuis août et il y a intérêt à se transmises par la voie inverse. »

;

Ait. R. Bennett 
Miklos Rozsa 
R. Rodgers 
Cole Porter

Spellbound concerto 
Symphonie portrait 
Symphonie portrait

::m
J.-S. Bach ïBv

mm. / 90 >
Flg.H blï

Le Commandant Jules SEM.LER- 
COLLERY, président de la CMP, 
recommande vivement aux jeunes 
musiciens, tambours, clairons, en 
instance do départ sous les dra
peaux. de lui faire part de leur 
désir au moins deux mois avant 
réception de leur ordre d’appel, 
car il tient à préciser, qu'au.-.-si tôt. 
l’affectation décidée, toute, muta
tion devient difficile à obtenir.

AVIS IMPORTANTS
:.

de 0,10 qui devrait être collée sur 
le billet d’entrée. En réalité l’ad
ministration perçoit d’après le nom-

A noter que la SSème \ 
assemblée générale | 

(congrès d’été) 
aura lieu aux SABLES 
D’OLONNE (Vendée)
les 16, 17 et 18 juin 
1972.

(A suivre).

André PETIOT.

■t

ASSUREZ VOS 
SOCIETES 

A LA C.M.F.

VIENT
DE PARAITRE

AUX
« PRESSES UNIVERSITAIRES 

DE FRANCE »
L’Accordéon, par Pierre Mornl- 

Chon.. N« 1 432.
Ce fascicule vient enrichir la col

lection^ déjà importante d’ouvrages 
consacrés à la Musique.
Le Solfège, de Marcelle Soulage. 
L'Orgue, de N. Dufourcq.
Le Clavecin, de N. Dufourcq.
Les Instruments à vent, de G. 

Gourdet.
Le Chant, de R. Husson.
Les Instruments du Quator. de M. 

Pincherle.

I La llûte A bec de QualitéI
Série Meister bois précieux
Flûtes de haute Quaî;té

professionnels ou arrsateur> avertis.. 
Soprano, alto, tériO', 
doiRtê baroque, 
double ocrtorai'on 
avec ou sanv anneaux.
6 modèles 
de 36 F A 305 F.
Catalogué complet sur demande.
Bois, palissandre et bubingi •iciectionnéî. 
Accord stable «î parlait.
Rapport qualité-prix «ns égal

pr>u'

I
1
.ï

classique - moderne
____ i_____’______ V /? v.

iI Histoire de la Musique, de B. Chain- 
pigneule.

Les Maîtres du Jazz, de L. Maison,
etc.

« PATJTE-MARCONI » annonce 
la réédition d'un disque :

« La Voix de son Maître » — 
Raymond Loiieheur — Rapsodie 
Malgache (Musiciens. Piroguiers, 
Sorciers, Guerriers),
liop-Frog — Bal ! et-pan tom ii no 
— Orchestre National de lORTF, 
Direction Georges Tzipinc,

fl

19 Ai.nsuNSi:
Jii tiWlKÎRO
JS

17tî rue S tînt Honeî*' 
Parler léî.0/3 
OD4SÊ1 073 27 03

. MAfrdFACTUnE C'ir.'STfidME^frs DE JAJSiûUE 
Documeritallon sur dumando:
«ifcttsRvaî • îs iu« et >.a • xc - ra. : m to n
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Cinquantenaire de 
la mort de St-Saën$

(Suite de la page 1) WELTKLANSLE COIN DES JEUNES
..

rs^e de la page r)
rôles) ne manque pas d'ajouter un ^tns5^,^e r^nig^^tcrnclle.^ellc 
complément fort séduisant a cette * faire ressortir ausi bien le côté 
immense fresque. ‘mi-comique que l’aspect doulou-

Partant en général, sauf de rares reux du poème sachant accentuer
exceptions, notamment Daphnls, le caractere juif avec un grand art
d'une partition écrite pour le piano. de ja mélodie,
afin de réaliser l'orchestration nous . w, lme beauc0Up la description

tas <ry"
Une série de sept chansons popu- « Ravel était de taille esiguc,

laires (Française, Italienne. Espa- sec et menu, agile et fin comme
gnolc. Hébraïque. Ecossaise, Fia- un Basque de la cote. La physio-
mande. Russe) fut harmonisée. nomic était heureuse et curieuse.
chant et piano, pour le concours éveillée et souriante, la franchise
de la Maison du Lied. Les quatre ouverte du regard démentant^ la
premières furent primées, la qua
trième orchestrée (Première audi
tion le 19 décembre 1910).

En public, 11 offrait de jouer 
n'importe laquelle des 32 sonates 

de Beethoven. . -
On n’a pas oublié le goût de 

Saint-Saéns pour l’Astronomie : 
comme Iïerschel qui avait décou
vert la planète Uranus en 1784 et 
qui était un musicien distingué, il 
faisait de l'examen des astres, un 
besoin d'ameiier son esprit aux 
confins de l'infini.

Il écrivit des ouvrages : « L'Ecole 
buissonnière, Harmonie et Mélodie, 
Portraits et souvenirs». Il était 
aussi un poète de talent-, comme 
dans ce recueil : Rimes familières 
ou dans son livret d'Hélène.

On comprend qu’ayant tant reçu 
des Dieux, il ait en horreur l’en
cens de la gloire, sa mère l'avait 
depuis le plus jeune âge mis en 
garde : « Ne cherchez jamais l’ap
plaudissement, vous ne feriez rien 
de bon». , „

«Je n’ai jamais cru les compli
ments que sous bénéfice d'inven
taire. Je préférais les critiques et 
bien m'en a pris ». disait-il. 

I/ŒUVRE
« L'œuvre énorme, souveraine 

qu’il nous laisse, l'apparente direc
tement aux grands classiques dont 
il est le dernier descendant ». (A. 
Bruneau)

Ses œuvres s'enchaînent a un 
rythme accéléré plus de 170 numé
ros : opéras, poèmes symphoniques, 
œuvres religieuses, concertos, mu
sique de chambre.

Pour le piano c’est à peine 35 
numéros qu’il faut dégager, et seu
les l'Etude en forme de valse et 
les deux toccatas, celles en fa sor
tent du lot. En vain y cherche-t- 
on une sonate, une ballade. Il fut 
pourtant toujours dévoué, à son 
instrument. Il travailla deux heures 
par jour jusqu’à 86 ans. et dans 
ses bagages, figurait un piano 
muet !

Il fut incontestablement le maî
tre de la musique française entre 
1875-1900. jalonnant sa carrière de 
chefs-d'œuvre aussi divers que le 
trio n* 1 (1867), des variations pour 
deux pianos sur un thème de Bee
thoven il874).

Le souffle épique passe non seu
lement dans «Samson» mais dans 
le «Déluge» (poème biblique) ou 
dans l’oratorio en langue anglaise :
« The Promised Lord » où ses fa
cultés d'adaptation lui permettent 
de retrouver le souffle de Haendel. 
Que dire encore de son «Africa» 
pour piano et orchestre, jamais 
joué, baigné d'un orientalisme pui
sé aux sources mêmes.

Comme pianiste il opte pour la 
netteté ; « le bras n'intervient qu’en 
dernier ressort, quand les ressour- 

» ces des doigts sont véritablement 
épuisées». (Chantavoine)

Pour Saint-Saens, le piano c'est 
le clavier : timbre court, sonorités 
percutantes. Il redoute lé mirage 
des pédales (dont il use avec par
cimonie), les artifices du toucher, 

encore les nuances, et dénonce «la ma
nie d'un jeu expressif et la mono
tonie du légato ».

Il regrette presqu’à haute voix 
la disparition du clavecin, et par sa 
manière impersonnelle se rattache 
aux petits maîtres du Directoire, 
Steibelt. Dussek.

Toute une virtuosité décorative 
de gammes et d’arpèges enjolivent 
la mélodie toujours en dehors. 
Cortot prononce un jugement assez 
dur : « n se contente, (au piano) 
de répéter à toutes les époques de 
sa carrière, des procédés et des for
mules immuables ».

L’installation de «Samson et 
Dalila» à l'Opéra, lui amena la 
gloire, et l'indépendance que son 
humeur cherchait naturellement. 
« J’ai pourtant écrit autre chose » 
soupirait-il !

Jusqu'à 1914, il n’atteindra plus 
son niveau, ni celui de la Sympho
nie avec orgue. « Si une Symphonie 
pouvait prétendre à l'honneur de 
renouveler la forme de la sympho
nie, ce serait ma Symphonie en 
Ut, par sa coupe inusitée et l’em
ploi de l'orgue ». O paradoxe... ! la 
même année il s'amuse à écrire le 
facétieux « Carnaval des Animaux ».

La seule de ses œuvres restées 
inédites, dont il ait autorisé par 
testament la publication :

« Dejanire », jouée à Monte-Carlo, 
sous sa seconde forme, devait faire 
de Saint-Saens le compositeur offi
ciel de la Principauté. (La pre
mière « mouture » était destinée 
aux Arènes de Béziers).

Les trois actes de « L'Ancêtre » 
(1905-1906) renferment des pages 
pittoresques, telle que le murmure 
des abeilles dans le jardin d’un 
moine, le «Timbre d'argent» est 
un sujet fantastique.

Tous ces ouvrages s’échelonnent 
pour Saint-Saëns sur des années 
de plus en plus vagabondes, où il 
se disperse entre Paris, le Midi, 
l'Algérie, l'Egypte, l'Angleterre, 
l'Allemagne, l’Asie, l’Amérique.

Comme Debussy, il consacre ses 
dernières forces à procurer aux 
instruments à vent, encore peu fa
vorisés, un répertoire qui sorte 
enfin des transcriptions. Sonate 
pour hautbois ; clarinette, basson 
qu’il annonce dans une lettre du 
15 avril 1921.

1■:

7 ' . : : 3» m?..•: : •

c.

fanfares
harmonies*

réserve de la bouche close. Fort 
audi- soucieux de l'élégance de sa mise, 

tion le 19 décembre 1910). il réalisait le type achevé du dandy.
Nous avoas constaté que bon jZk

nombre d« œuvres fcncontate une se?JbiUtc proton-

: !Ig ;

6 la fondation dune nouvelle So- - Indifièrent à
clété Musicale Indépendante «S être l’objet inca-
<S.M.I.) plus libre qui réunit, sous V’cntrenrendre quoi que ce
la prcsldencede Gabriel Fauré, un nntéïétde sa clmère.
comité composé en majorité de ses lui ap„ar«ssatt moins
discip.es. comme une carrière que comme

En 1911, les Valses Nobles et Sen- un jcu dont on se détache des
timentales. sept pièces pour piano. qu'on en a fini. Plus fidèle à l’ami-
étaient encore toutes fraîches lors- aé que complaisant à la camara-
que la nouvelle Société projeta un deric. plus courtois que cordial, on
concert d’un genre très particulier, trouvait en lui plus d’enjouement
En effet les œuvres proposées au (,uc d'abandon et plus d’ingénuité
public , ne portaient pas de noms qne de tout le reste »
d’auteurs ; l’assistance devait les
deviner. Louis Aubert, aux titres a la déclaration de la guerre 
de collègue interprète et dédicataire c 14-181 Ravel voulut s'engager car 
de la partition, était tenu au secret, lidée d’être un « embusqué ». alors
Sur certain nombre de notes S’ins- Que scs camarades étaient en dun-
crivit le nom de Ravel mais com- ger, le contrariait. Réformé, il fut
bien de gens du métier furent éga- cependant accepté comme conduc-
rés vers Kodaly, Satie et môme teur dans les convois automobiles
Théodore Dubois... C’est dire com- « juché sur un camion comme une
bien ces valses avaient une place souris sur un éléphant » constatait 
particulière dans le cœur du mu- Madame Béclart d’Harcourt... Bien 
sicien. Elles forment une chaîne de de savoureuses anecdotes seraient 
sept morceaux d'allure différente a noter à cette époque !
bien qu'écrites dans une unique ,_mha m.viade il fut soi-

fît

Cette douleur devait anéantir ses 
« Les Valses Nobles et Sentimen- efforts, n resta prostré pendant

taies n’évoquent point, à l’envie des plusieurs mois. Sa marraine de
danses de Schubert « les belles guerre le recueillit chez elle puis
Viennoises » mais les jolies sujettes reparti à son dépôt il fut reforme.
de Louis XVIU qui firent les dé- Avant cela, déçu de ne pas avoir
lices de lak Walse » nouvellement eu de suite à sa demande d'engage 
importée d’Allemagne. volontaire il avait écrit un Jour.

Ravel ne quitte, jamais ce dis- fln j-ai un Trio, comme le
huitième siècle où sa fantaisie, sem- oeuvre Ma gnard, c'est toujours un 
bte avoir élu domicüe sans s'attar- gSnméii^Kt ». 
der en chemin aux grâces de la r. wio en la mineur pour pia- 
Restauration, 11 en aime les jeux violon et violoncelle fut écrit à

chan'
mentales, Ravel s’empressait-il de sons basques et espagnole*J». 
leur donner pour cadre ce saloii «b81S
d’une belle inhumaine de 1820 et vre. les rythmes; à.7/8et 5/8. carac 
pour argument une histoire de sa teristiques du folklore basque. 
façon dont le Langage des Fleurs Dûns ie premier mouvement 
vient éclairer les péripéties. Une a Modéré » la mesure se divise en
fleur symbolique épargne a chacun 8/8 6/8 et 1/4 pour le premier the- 
des personnages du ballet le souci me d’allure populaire. Dans le sc- 
dfexprimer par la pantomime les cond nous voyons se succéder 3/8. 
sentiments dont il est animé ». 2/8 et 3/8. Le second mouvement

Roland Ma^el^it aliusionid. Courons Ul?a * traduction** musicale

à l’Opéra. en 1916 sous le titre a 1 mmneur PjJt Je second vers 
Adélaïde ou le Langage des Fleurs, deuxième strophe devient le
version orchestrale et argument Sphe suivante,
de Maurice Ravel. Ravel en fit un scherzo dont les

En 1913 il retrouve le poète qui deux motifs s'opposent en uotes 
dt déjà inspiré à vingt et un piquées par le piano et une phrase

___quand il écrivit Sainte. Il entre- lyrique chantée par le violon. Le
prit Trois Poèmes de Mallarmé : troisième mouvèment « Passacaiï- 
« Soupir », « Placet futile ». « Surgi Ie )>> de tenue classique déploie une 
ûe la Croupe et du Bond » pour longue phrase reprise en sourdine 
chant, deux flûtes, deux clarinettes, comme un rêve par le violon et 
quatuor à cordes et piano. Une fois ie violoncelle seuls puis le piano 
de plus Jane Bathori fut l’incom- reprend la belle mélodie dans une 
prise interprète de cette musique nuance extrêmement faible.

égale en raffinement «1 alchimie deux instruments à archet s’ef-SIæu prépond6rancel'horreur de l’épanchement senti- brillante du p ano. 
mental facile. « Le symbolisme de Alfredo Casella (piano), Georges 
Mallarmé est bien plutôt un lyris- Enesco (violon), Feuillard (violon- 
me replié sur. soi-même jusqu’à celle) en furent les interprètes très 
trouver son essence dépouillée applaudis lors de la première auai- 
froide et pure ». tion à la S.M.I. le 28 janvier 191a.

Nous ne dirons pas que Prélude 
pour piano, A la manière de Boro- 
dine et de Chabrier pour deux pia
nos (Première audition 10
décembre 1913) et l'orchestration 
de la Kovantchina de Moussorgsky 
(en collaboration avec Stravinsky) 
sont des œuvres sans importance.
Elles marquent une détente dans 
la production intense du maître.

Les Deux Mélodies Hébraïques 
(1914) firent croire en Amérique 
que Ravel était Israélite. Cela l'a
musa beaucoup ! Il en fit une 
version chant et piano donnée le 3 
Juin 1914 à la S.M.I. mais c’est 
surtout grâce à leur orchestration 
qu’elles triomphèrent d’abord aux 
Concerts Pasdeloup le Î7 avril 1920 
avec Madeleine Grey pour inter-

:
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ûm-
n
m Un stage franco-allemand aura lieu à Kîippeneck (AHû- 

magne) pendant les vacances de Pâques 1972. Se faire ins
crire dès maintenant à la C.M.F.

D’autres stages sont prévus en France : a rviacon e.ï. a 
Bouiouris-sur-Mer dans la deuxième quinzaine de juillet et 
peut-être à Toucy en août. Nous donnerons les informations 
en temps utile.

STAGE DE KJLirrENECK 
Un stage musical franco - alle

mand aura lieu à KL1PPENECK 
(Allemagne) du jeudi 30 mars 1972 
au samedi 8 avril 1972. Les listes 
des participants devant être four
nies dans un court délai, il est 
urgent de se faire inscrire à la 
C.Mf, 121, rue La Fayette, Pa- 
ris-lOème, par 1’intermédiaire de

Fédération respective. Les sta
giaires sont pris en charge au 
départ de PARIS.

La Fédération de Picardie c.éc Je? 
cours de perfectionnâmes: p?ur 
chefs et professeurs de sa-ciciè*;

. ■■

La Fédération Musica:-- 
die a décidé de créer de? ce.;, 
perfcctionncmc-xu pour !cr. 
sous-chcls, .moniteurs ci 
des sociétés inus{caîe.-5 federr -

tK l'.éar-

Lu-'/:"'. ; •:

i
: i 

;
«i: ■
ï£r r- ■

auUne réunion a etc Conservatoire, sous la présidence de 
Mc Charles Jay, assiste de MM. Bour
don, vice-président technique ; Brl^ 
se et Pronier, membres du conseil, 
chargés des examens et Get. membre 
du conseil et directeur du centre 
musical du Vlmeu.

A cette réunion assistaient 50 re
présentants qualifiés de leurs so
ciétés respectives.

Ces cours auront lien, en princi
pe. tous les mois, lé matin, de 9 h. 30 

b. 30 au Conservatoire

tetvv.c-‘ •

sa

de la 
Union

■ La Société chorale 
« Brasserie Dortmunder 
de Dortmund » (30 participants)
sera à Paris du 10 au 14 mai 
1972. Elle souhaite rencontrer une 
Société française le jeudi 11 ou 
le vendredi 12 mai. Les Sociétés & u ^ 
françaises désireuses de prendre cpAmicns. 
contact avec cette chorale alle
mande sont priés d’écrire à : 
MANNERCHOR DER DORTMUN
DER UNION - BRAUEREl - 46 
DORTMUND - Rheinische Str. 2.

Sont d'ores "et déjà fixées les _séan
ces des prochains mois : 20 février, 
19 mars et 16 nvriï.

M .
profes

sés au Conservatoire, il est oa1. i- 
gé lu création de cours pr.r eo. n>.- 
ponciauce dont est charyù M. Bour
don.

En dehors cic ces coursn
Un Festival de Musique aura lieu 

à Saint-Albans (30 km de Lon
dres). de 20 .au 24 juillet 1972. Ce 
Festival est organisé par la Muni
cipalité. Des Sociétés Chorales et 
Instrumentales anglaises et amé
ricaines y prendront part. Les or
ganisateurs souhaiteraient egale
ment une participation française.

Pour autres renseignements, s'a
dresser à TRANSATOUR, 34. rue 
de Lisbonne, Paris-Seine.

Les candidats à 
correspondance doivent se faire con
naître et exprimer leur intenta:u à 
M. üourckm. directement à sou 
adresse de directeur du Conserva
toire d'Abbeville.

cours parce.-1

!
Il est également prévu que des 

cours oraux seront ultérieurement 
créés à Abbeville et dans ie Vlmeu 
sons 1ns directions particulières do 
MM. Bourdon et Michel Gct.

»

%■

GILLOT et LEONARD
m JE SUIS M1SICIER

Première Initiation au monde de la Musique.
Seul ouvrage français d’éducation musicale élémentaire qui pro
pose des voles nouvelles voisines de celles préconisées par Cari 
Orff et Zoltan Kodaly.
FOUS les éléments nécessaires à l'initiation musicale sont réunis 
dans ces six cahiers. Leur emploi dispense, pendant deux ou trois 
années de tout autre matériel imprimé.
Nombreux jeux et découpages. Utilisation d’instruments à percus
sion rythmique.

: y-

7 :

(à suivre) 
Pierre PAUBON.

Pour les élèves de 5 à 8 ans.
6 Cahiers à l’italienne, 220 X 295 

Illustrations de M. Kiel
CHEF DE MUSIQUE 

ECUSSONS BRASSARDS 
pour vos FANIONS 

BRASSARDS 
Attributs brodés mains 

métier suisse
ILes Brodeurs

REUNIS
84, rue des Archives, PARIS-3 
C.C.P. 76132 Tél. ARC 62-50 
Se recommander au journal

Cahiers I et II. chaque 7,20

t VIENT DE PARAITRE :
Cahier III: Troisième trimestre de la première année 
d'initiation musicale ........ ............................................................. 7,20

PARIS-1erALPHONSE LEDUC, 175, Rue St-Honoré
lâ suivre) 

D. PAQUETTE

7?
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■f I— -TH~



IgBT. •- o -

î*:
MARS 1972 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

R: Manifestations 1972W.

p.
I UATBI LOCALITK8 «T OEPABTEMENT* OINR I S'ADRESSER

. - _ . CONCOURS
Concours de chant choral scolaire, centre de Mulhouse (Thé&tre Municipal),
Un^concôurs^^tchora^ A^’AUd CCatre de strasbour8: (Palais des Fûtes).

f— «*• * «-
ration nationale respective tune par nation).

Concoure CitcfnîSSonal de Musique organisé par l'Harmonie Municipale Ml Jean’8Jeannler.PrésidentNfle'^karnîouîe! lïesV-
Concours international de musique. Fête fédérale de la Fédération Mahle^de dNewsrîf^;NÎSre??blC8'Cl °lonnc 

musicale du Centre.
Concours international de Secrétariat: AL A. Pclourdeau, boulevard du musique. Toutes sociétés fédérées Collège é Mcslay-du-Maine i53) Tel 45.

CONGRES

» 20 avril 1972
ffi 4 mai 1972
« Mal 1972
ffi 10 et il juin 1972

MULHOUSE (Haut-Rhin) 
STRASBOURG (Baa-Bhln)

M. Alfred Moerlen, 8. chemin du Klettcnberg. 
Mulhouse (68).

&

| U.JSMTuln 1972
B 13. 24 et 25 Juin 72
5 3 mal 1973

Ss^5b^8-DOU)NNE (Vendée) 
REVERS (Nièvre)
MESLAYJ>U.MAINE (Mayenne)

-\
fJ'-'S

w
LILLE (Nord)
SAINT-LOUIS (Hatit-Rhln)

7 mal 1972- AVESNE-SUR-HELPE (Nord) 66cme Congrès fédéral et Festival
fUfS&BftJg3 lÆ^RM8,,H*7aUH> æ? fi ,ÏK£ S'uS^’ p'ÎS.'tfÆ'iu Territoire de

Belfort, puis défilé-concerts.
Festival et Assemblée Générale des Sociétés Musicales du Groupement 

des Vallées du Rhin et de la Trambouze.
Congrès de la Confédération musicale de France et concours international 

de musique.
Congrès, de la Fédération des Sociétés Musicales du SudJEst et Festival 

de Musique
Congrès de la Fédération de l'Ouest.

30 Janvier 1972 
; 23 avril 1972 Assemblée générale.

Congrès annuel de l'Association des Sociétés Chorales d*Alsace. M. Alfred Mocrlen. 8. chemin du Klcticuberg 
Mulhouse.

M. Audran. Salnt.PargoIre (34).
M. Ravello Henri, président de l'Harmonie des Au

tomobiles Peugeot à Soc baux (Doubs).
P. Prajoux. • 8ourg-de-Thizy iRhône»

AL Jean Jeannier. président de l’Harmonie, Rèsl 
dcnce du Palais. Les Sabîes-d’Olonue (Vendée» 

Secrétariat. 284. rue Vendôme Lyon (3cme>.

;

4 juin 1972 COURS 1 Rhône)
17 et 18 juin 1972 LES SABLES.D’OLONNE (Vendée)
24 et 25 Juin 1972 MONTELIMAR (Drôme) 
24 septembre 1972 CIVRAY (Vienne)

FESTIVALS
Festival organisé par la Fanfare Dom Pértgnon.
Grand Festival des Chorales Scolaires (Théâtre Municipal).
Fête départementale de la musique.
Festival de musique — Assemblée générale de l’Union Départementale 

de la Vienne (â 9 heures).
Festival de musique et de majorettes organisé par « La Vaillante »

1er mal 1972 
^ 7 mal 1972

/ mal 1972

RÀUTVILLERS (Marne) 
COLMAR (HauLRhlh)

M, Adnet Aimé, secrétaire trésorier, mairie d'Haut- vlllers (51).
M. Alfred Moerlen. 8. chemin du Kiet Le libers, 

Mulhouse (08).
M. Bonnet, président de la Société musicale 

«L’Indépendante». St-Germain-des-Fosses <03»
M. Joubert. président de la Mutualité :t Mirebean.
Mme Paris, secrétaire. 64, rue Sa Int-Nicolas. La 

Rochelle «17).
M. Joseph Krupp, 15. rue du Parc. Dlstroff (57) 

(17?rd Mathc‘ pré5ldCnt à Rochcfort-sur-Mor
M. René Godfrra, 17, 

par Noveant (57).
M. Martin Gœury. 61, rue des Romains Amnevlîlc (57).
AI. Lucien Gehest.

(Loire).
M. A. Pathy. Poüle-les-Echanncaux (69)
Al. Fcytc. Président de l’Harmonie à Vayres (03:
M. Audry ma Ire.

' 3T-GERMAIN-DES-FOSSES
Jeudi de ^Ascension MIREBEAU (Vienne)

) Il mal 1972 
14 mal, 1972
20 ^t 21 mal 1972 
M. mal 1972
21 et 22 mal 1972 
28 mal 1972 
28 mal 1972 
28 Mal 1972

AYTRE (Charente-Maritime).
rck^^Srt^II^mer ich M) K8?,**1, de Musique. Cinquantenaire.ROCHEFORT.SUR-AIER iCh.-M.) Festival de musique et de majorettes organisé par «L’Etoile».
CORNY-9UR-MOSELLE (Aloselle) Festival de Musique.
VITRY-SUR.ORNE (Moselle)

rue de la Moselle. Corn?m:-'-
Festival de Musique.

LA PACAUDIERE (Loire) 
POULE-LES-ECHARMEAUX 
VAYRES (Gironde) .

Festival de musique.
Festival de VU. D. du Rhône
Festival organisé par l’Harmonie de Vayres. dans la cour d’honneur du
Château de Vayres.
Festival de musique et de majorettes organisé par l'Harmonie, à l’occasion 

de son cinquantième anniversaire.
Festival de musique.
17émc Festival et Congrès départemental.
Festival des Batteries et Batteries-Fanfares organisé par l’Amicale 

Tournalse.
Festival de musique.
Festival national de musique ft l'occasion du centenaire de la Société 

Musicale et Artistique (ouvert à toutes sociétés, ainsi qu’aux groupe
ments de majorettes.

Festival départemental de musique.

au bourg. La Pacaudîérc

28 mal 1972
ffi Î8 mal 1972 
jjj 28 mal 1972

VOUHE (Charente-Maritime)
REHON (Meurthe-et-Moselle)

|K 28 mal 1972 MONTREAL (Gers)
| 2. 5 juin 1972 LB TOURNE (Gironde)
«J 4 Juin 1972
B 4 Juin 1972

M. Simon Dlsy, 22. rue du Stade, Heumout pa: 
Rchon ( 54 ).

M. Del tour, président; fédéral. 32-Samaian 
Aime Nicole Barreau-Larroudcv h Tuban.te 

de). <( ilron-
Mme Joslanc Bouge. 10, route de Manom, Thlor:-

ville.
M. Yves Rebiére. secrétaire-directeur de la Société

à Saint-Aulaye (24).

MANOM (Moselle) 
SAINT-AULAYE (Dordogne)

S
?

HIRSON i Aisne)
PUILBOREAU (Ch.-Marltlme) 
FAMECK (Moselle)

w 4 Juin 1972
» 4 juin 1972 
•ffi 4 Juin 1972

AL Plchelln. secrétaire général. \Q2> Nu'^-Da;:.l-de Liesse.
M. Margot, maire.
MmeLucle Laurent, i. rue de Flandre. Famée*
M. André Titotto. I, rue Hector-Berlioz. Moyeuvrô- 

Froidcul « 57).

Festival de musique et de majorettes organisé par l’Harmonie.• Festival., "... .v;,. i. ..■= • • . , - .

m 4 JUiD 1873 MOïBUVMLrap 100m. Festival.
4 Juin 1972 SAINT-LEGER-LES DOMART

(Somme)
FONTAINEBLEAU (Sne.et-Marne)
TALANGE (Moselle)

•• Festival
Festival départemental.
Festival
Festival organisé par l’Harmonie du 3ème Canton.
Festival organisé par t Le Réveil de Sermatze ».
Festival National du Centenairè de la Société pour toutes Sociétés y com
pris les Alajorettes.

- • Festival groupement Rhin et Trambouze.
BELLEVILLE-sur-SAONE (Rhône) . Festival groupement St-Genis-Laval,

Festival de Musique.

4 juin J972 
jjj 4 Juin (972
ffi 4 Juin 1972
ffl 4 Juin J072.
fi! 4 Juin 1972
1 ♦ Juin 1973
jj{ : 4 Juin 1972
jjj 4 et 11 Juin 1972 CANNES (Alpcs-Maritlmcs) 

10 et il Juin 1972 VICHY (Ailler)

M. R. Dantiguy. 2, rue P~Dan. Fontainebleau (77). 
M. André Couturier. 3, rue du Professeur-Elus. 

tein. Talange (57).
M. Blgotte. président. 6, rue Marie-Stuart, Reims 

(51)
M Richard, président délégué, rue du Pré Mau- 

rupt. Sermajze.ies-Bains (Sir.

KJ
REIMS «Marne) 
SERMAIZE-LES-BAINS (Marne)
COURS (Rhône) 
LOIRE (Rhône) M. le Président de la Fanfare de Cour.- 

M. le Président de la Fanfare de Loire 'GI- 
AI. le Président de la Batterie - Fanfare. ïh-ilcvilk*-sur-SaÔne (G9>
M. paumas Georges, Conseiller Mumctoai. Main- 

- r. , ... de Cannes (06).
Fcstlva. international CJ5.P.M. Attribution de la Lyre d’Or de Vichy. Confédération Musicale de Frl?.\, r.-,

Réservé a cinq harmonies désignées par leur Fédération nationale Fayette Paris.lOème
respective (une pa: nation)

Festival ef concours batteries

>. •

11 Juin 1972 CRAPONNE-SUR-ARZON (H.-L.)
. Il Juin 1972 

11 Juin 1972 
Il Juin ,1973
Il Juin 1972

U W ISB11 Juin. 1972
18 Juin 1972
18 Juin 1972
18 Juin 1972
18 Juin 1972
18 Juin 1972 
18 et 19 Juin 1972

231972 Ct 25 JUln 
24 et 25 Juin 1972

M. Georges Beyssac * Rcchtmas », Craponne-sur-Arzon ( Hüu te.Lolre ).
M. Martin
M. René Crotte. Verlleu. Chavanav.
AL. Galéa, président, rue clu Mal.dc* Lattre-dc- 

Tasslgny. Saint-Astier (24).
M. Roland Ummenhover. -U rue Auatole-Frar.ee, 

Pagny.sur.Moselle (54).
M. Godard. Le Bois-d’Ars à Limoncst (69).
M. Desscrnnd. St-Symphorlcn - d’Ozon <G9)
M. Norbert Schaeffer, cité Lemartet 23. allée A. Woippy (57).
M. Gabriel Spanier, 2 bis. rue du Fort. Basse- Ham (Moselle).
AL Louis Rennie. 7, rue du Pulls. Aumetz (Mo 

selle)

SAINT-ASTIER (Etordognc)
Festival organisé par la fanfare
Festival de musique. . . .
Festival de '."Union d ï Sociétés Musicales de la Dordogne organisé par 

l’Union Musicale Astérlennc 
Festival Quarantenalre
Festival du Groupement de Limonest.
Festival du Groupement St-Symphorleu-d'Ozon.
Festival Fête des Fraises

PAGNYSUR.MOSELLE (Meurthe-

no.
WOIPPY (Moselle)
BASSE-HAM (Moselle)
ÀUMETZ (Moselle) 
fOTQÉgkRES TOIVILLE.

.i SomîneJggSMgîfS’ (Meuse)EPERNAY «Marne)
AUDINCOURT (Doubs)
MOREZ (Jura)

Testlvai.
Festival Cinquantenaire;
Festival-Concours de la Fédération de Plcardle-Vlmeu.
Festival organise par l'Harmonie Municipale. _
Festival International ft 1 occasion du cinquantenaire de la Société Phll.

harmonique de Champagne _ , .
Festival régional de l’Harmonie Municipale du Pays de Montbéliard.

Al. Armand Gedon, mairie de Bouligny (Meuse) 
AL André Jubrcaux. 2. rue Malakori, ôliSpernay
Al. Albert Cordier. 102. route d’Audlucourt. Mont, 

béllard (25).
Aï. C. Chevassus. président. «Les Frasses (39) 

Morez ou mairie de More-/.
AI. Pierre Preis 19. rue des Framboises. Metz 

Dcvant-Ies.Ponts (57).
M. Gérard Lcrcli. 25, rue d'Emmersweiler. Forbach 

(67).
Al. Fernand Noussc, route de Slerck. Kocnlgs.

macker (57).
M. Gh-aud maire.
M. Delage. président, Chaials (Charente).
M. Pahler Eric, 34, rue Lyautey-l'Hôpital (57)- 
Mairle.
Afalrle.
M. François Ribera, l. Allée Cigognes, Saint. 

Nicolas-deJPort.
M. KlrikdJian, président, 41. rue Mirbel, Verdun 

(65).
M. Thebaut. directeur.
M. Chapuis ft Thelzc (69).
A1. Biramben, maire et président de * ta Cocarde ».

VilJcneuve-Plassae (33).
M. René Michels. Obcrnaumcn-sur-Slerck.
M, Jean-Marie Mcllinger. rue du Stade. Haute.

Yutz (57).
M. Bull, directeur.
Mme Bricou responsable.
M. Eus. Gehrînger 36. rue Principale. Danne 

(Moselle).
AL Gérard Gâcher. 114, rue de MeUbourg. Garclie.

Thîonvllle (57).
M Bureau, maire.
M. Gilbert- Sommlère. secrétaire do la « Lyre a cle 

Cour-Chevemy (41).
M. Giraud, maire.
M. le Président de la Fanfare de Propières (69).
&t. Vlomont Roger, directe’.? r. place Jacques-du- 

Beliay. Savîgne.îvur-Latium (37).

Festival de musique et de majorettes, avec la participation de la Batterie- 
Fanfare de la Garde Républicaine, organisé par l’Harmonie Municipale 
à l’occasion du centenaire de sa fondation.ffi 25 Juin 1972 METZ-DEVANT-LESPONTS 

FORBACH1 (Moselle) 
METRICH (Moselle)

Festival.
» 25 Juin 1972
fij 25 Juin 1972
ffi 25 Juin 1972
® 25 JU Q 1972

Juin 1972

Festival Çinqu ntenaue.
Festival.
Festival de Musique organisé par la Fanfare « La Lyre ». 
Festival départemental.
Festival de l'Harmonie St-Louis.
Festival.
Festival,
Festival.
Festival International organisé par l’Harmonie Municipale,

» 25 Juin au 2 Juillet ^IZDERES-L^IffiTZ (Moselle)25
•m 1972
ffi 1er et ■« Jumçt 1972 FAREBERSVILLm (Moselle)

2 Juillet 1972 ST-NICOLAS-DE-PORT (Meurthe-
et.Alosellc)

2 juillet 1972 VERDUN (Meuse)

2 Juillet-ira2JuIletl972 
9 Juillet 1972

9 Juillet 1972
9 Juillet 1972
l) Juillet 1972
13 Juillet 1972
16 Juillet 1972

œ }$%
30 Juillet 1072
30 Juillet 
15 août 1972 
lcr Juillet 1973

Festival de musique organisé par l'harmonie et la batterie-fanfare. 
Festival du Groupement Val d’Azcrgues. , ... .
Festival de musique et majorettes organisé par « La Cocarde » de bamt- 

Cicrs-de-Canessc.

SURG ERES (Ch.-Mme)
THEIZE (Rhône) 
SAINT-C1ERS-DE-CANESSE et 

VILLENEUVE (Gironde) 
KIRCHNAUMEN (Moselle) 
HAUTE.YUTZ (Moselle)
3AINT-AIGULIN (Ch. Mme)
CH AILLE VKTTE (Ch.-Marltîme) 
DANNE-ET-QUATRE-VENTS 

(Moselle)
GARCHE (Moselle)
3AUJON (Charente-Maritime) 
COUB-CHF.VERNY (Loir-et-Cher)
LA TREMBLADE (Ch.-Mmc)
PROPIERE-S (Rhône)
CLE DE RE (Charente-Maritime) 
SAV1GNE-SUR.LATÎIAN 

(Indre-et .Loire)

Festival,
Festival.
Festival de musique organisé par l'Harmonie. 
Festival de musique organisé par a Les Majorettes ». 
Festival.
Festival.
Festival de musique organisé par «L Amicale Saujonnalse ».
festival de musique, dans le cadre ct sur la pièce d’eau du Château de

a Les Amis de
Gnur-Chevcmy.

Festival organisé par là Société des Majorettes et Fanfare 
l’Ecole Laïque ».

Festival (Kl Groupement Beau jeu-Alarsols.
Festival (le musique réservé aux sociétés de l'ile de Ré.
Festival de Musique organisé par la Fanfare « L’Echo du Lathan »,

J
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MARS 1972CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE6 Tjg&î
WM-

PETITES
ANNONCES CONSORTIUM MUSICAL - ÉDITIONS PHILIPPO&

'
PARIS - 9èmePayables d'avance à raison de 3. F 

la ligne des 32 lettres (signes où in
tervalles) + T.V.A. (Ne pas ou
blier de joindre timbres pour l'ache
minement des lettres).

OFFRES D EMPLOÏS
a Ville de ClfATEAIJNEliF-EN- 
THYMERAIS (28) recherche d’ur- 

. gcnce par voie de mutation, un 
commis ou agent principal au cou
rant du plan comptable M. II, 
pouvant assurer également la di
rection de l’Harmonie et la . for
mation des élèves. Candidatures et 
C.V. à M. le Sénateur-Maire, Pré
sident du . Conseil général.

■ URGENT. — Place de ménage , 
concierge réservée à musicien cui
vre. Conviendrait à musicien mi
litaire retraité. Logement gratuit 
(3 pièces;: Rémunération assurée. 
S’adresser à M. J. CHAMPEAUX, 
président de la Fanfare de Ca- 
bourg, avenue des Dunettes-Est 
(14) - CABOURG.

■ HARMONIE BELLEV1LLE-S/ 
SAONE (69) Beaujolais recherche 
bon clarinettiste - emploi OP - 
variés, possibilité logement. Ecr. 
M. GIRARDOT. président, BP G6.

■ Batter.e-Fanfare « Avenir Mon- 
tilien » cherche Chef de musique. 
Faire offre à M. Rémy NICOLAS.

i111 ,mairc deMONTELIMAR (Drôme).

■ Harmonie municipale cherche 
TAMBOUR-MAJOR apte seconder 
Chef de musique. De préférence 
retraité Armée. Ecr. au journal 
sous No 940 qui transmettra.

■ Importante usine instruments 
de musique à vent, recherche très 
bon clarinettiste, 1er Prix Conser
vatoire, même province, suscepti
ble tenir emploi service commer
cial, essai et accord instruments, 
réception clientèle. Situation sta
ble assurée. Eçr. G LEBLANC et 
Cie, 70. rue des Rigoles, PARIS - 
XXème.

24, BOULEVARD POISSONNIERE
Société Anonyme au Capital de 415.000 Francs h

0R. C. Seine 57 B 115C.C.P. PARIS 286-25Tél. : 824-89-24 
246-52-22 i:Vv‘; Saxophone ir

■

CHAUVET : 15 grandes études.
CHAUVET : Le saxo classique en 2 volumes.
MERIOT : Le Saxophoniste - Méthode pratique et progresse.

IMAYEUR-CHAUVET : Grande méthode 1ère partie. 
MAYEUR-CHAUVET : Grande méthode saxo jazz 2eme partie. 
CHAUVET : Etudes de perfectionnement.

MERIOT : Le saxophone classique en 4 volumes
. T. Latour 
. Ch. Gounod 
. L. Godard 
. J.-K.F. Fischer 
. A. Diabelii 
. J. Mattheson

■.

5 Aria ............................ P. Locatelli
6 Allegro ....................... A. Diabelii
7 Allegro ................... b. van Beethoven
8 Menuet en rondeau J.-Ph. Rameau

. Fr. Kuhlau

. M. Mousscrgsky

. J.-M. Lcclaïr

H2 Allegro ------
3 Simple, aveu
4 Chanson ..
5 Rondo ....
6 Andante ..
7 Menuet
8 Chanson de Moisson R. Schumann
9 Air gracieux ...... A.-E.M. Gretry

10 Gigue ........___ A. Corelli
11 Air tendre ............... Fr. Couperin
12 Rigaudon ............... . . L.-CI. Daquin
13 Menuet ................. . F.-W. Marpurg
14 Ecossaise ............... L. van Beethoven
15 Chant villageois .. R. Schumann
16 La Gémissante .... J-Fr. Dandrieu
17 Marche ................... J.-S. Bach
18 Menuet ................... J. Kuhnau
19 Menuet ................. .. J.-S. Bach

. L. de Caix
d’Hervelois 

. R. Schumann 

. J. Hotteterre

Volume A 
... R. Schumann 
. ,. R. Schumann 

. H. Purcell 
.. J. Brahms

N’
i;1 En fredonnant

2 Mélodie ....
3 Air ..........
4 Sur le lac ------- . .
5 Chanson du Berger B. Godard 

L. de Caix 
d’Hervelols

li. .
U9 Andantino

10 Une Larme .
11 Musette ...
12 Glinding down the

river .....................
13 Boîte à Musique
14 Finale .................
15 Bal champêtre .
16 Rondo .................
17 La Voltigeuse ...
18 Vivace ...

6 Menuet ----- > ;v
......... Ch. Gounod

. C. Gurlitt 

. D. Steibelt 

. C. Gurlitt 

. A. Diabelii 

. Fr.-W. Marpurg 

. J. Haydn

7 Vieille chanson
française’-----

8 Chant du Nord
9 Dimanche ... ,

10 Iphigénie en Tauride Ch.-W. Gluck
. W.-A. Mozart 
. J.-Ph. Rameau 
. W.-A. Mozart 
, J. Brahms

; v. P. Tchaikowsky 
... R. Schumann 
... J. Brahms

11 Menuet ..
12 Sarabande
13 Valse ....
14 Berceuse v.
15 Chanson triste .... P. Tchaikowsky
16 Romance ................... A.-E.M. Gretry 20 L Inconstant .

: 17 Les tendres Plaintes J.-Ph. Rameau
18 Petite Romance .... R. Schumann
19 Largo' ....................... A. Corelli
20 Air tendre ............... F. Le Couppey
21 Chanson italienne .. P. Tchaikowsky 

B. Marcello 
Fr. Couperin 
F. Le Couppèy 
J.-N. Hummel
Volume B

IVolume DN°*
.... Fr. Kuhlau 
___ W.-A. Mozart

1 Adagio -----
2 Valse favorite
3 Larghetto ............... A. Sacchini
4 Gavotte des moutons G.-B. Martini
5 Sicilienne ........
6 Landler ...........
7 Le Petit Rien ...
8 Allegro ...............
9 Thème varié ..

10 Andante ...........
11 Le Marc-Antoine
12 Finale ...............
13 Vivace ...............

21 Saint-Sylvestre
22 Petit air tendre
23 Danse villageoise .. L. van Beethoven L. Granom 

... K.-M. Weber 

... Fr. Couperin 

... L.-A. Kozoiuch 

... K.-M. von Weber 

... J.-L. Dussek 
.. M. Blavot 

... Th.-A. Arne 

... G.-Ph. Telemann

m
Volume C

___ L. de Caix
d'Hervelois

___ H. Purcell
.... A. Diabelii

G.-Fri Haendel

N°‘ U22 Largo
23 Lés Pèlerines
24 Air espagnol
25 Ecossaise

*■«

. 1 Gavotte .

2 Gigue
3 Andante
4 Bourrée

• 4 «

.•‘"i

N°\
1 Noël ......... Cl. Balbastre .... a

Degré■ . Saxophone et Piano DEPELSENAIRE : Sonatine en fa mineur-----
DERVAÜX et MOUTET : Nocturne en Saxe 
HECK : Concertino, op. 41
MERIOT : Romance -----
NIVERD L. : 6 pièces brèves (assez faciles)

Grazioso - Cantabile Giocoso - Allegro vivo 
* Intermezzo - Scherzetto (chaque numéro est
vendu séparément) ............... ............................... ..

PERRIN : Bagatelle............. ................ .......... ................ .. . . . . .
Complainte 

OUERAT : Andantino 
RIMSKY-KORSAKOFF : Chanson indoue
SALMON : Nonchalance .........................
STRADELLA: Air deglise .....................
VALLIER : Suite ...
WURMSER: Tristesse 
CLERISSE : Sérénade tessinoise ............. ...........................

Duos et Trios pour Saxophone
BRENET : Flânerie - Autour d'un ré (3 snxos altos) ..
CECCONI : Aubade - Danse (3 saxos altos) ...............
CLERGUE : Primavera - Volute (2 saxos altos) ...........
DEPELSENAIRE : Divertissement - Donjon dans la brume

(3 saxos altos) ..................................................................
VALLIER : Andantino - Scherzando (2 saxos altos) ..

Quatuor de Saxos
CAIX d'HERVELOIS : Marche du Czar ............................
GLUCK : Iphigénie en Tauride (hymne) ........................
MOZART : Petite musique de nuit ....................................
DERVAUX: Cioiina 

Kopal

4
Degré

; 4
ALBINONI : Adagio .
AMELLER : Concertino 
AMELLER : Lirico 
BLIN : < Gentiment —
BROWN : Au fil du vent
CALMEL : -Nocturne -----
CECCONI: Arlette ....
CHAUVET : Transcriptions

CORELLI : Sarabande-gigue 
Prélude-gigue 
Sarabande-gavotte 

* Gavotte-courante.
J.-S. BACH: Louré.
HÂENDEL : Bourrée ,
MOZART : Air de Chérubin (les Noces de Figaro) 

» Menuet
CHOPIN : Nocturne n° 2 

Nocturne n* 5
MENDELSSOHN : Andante du concerto 
SCHUMANN: Chant du soir

CHOPIN : Valse (Le petit chien)
La tristezza 

LISZT: Rêve d’amour
H. CLASSENS : 1er concertino .............

2ème concertino .........
Introduction et scherzo
Jérusalem .....................
Venise

CLERISSE: Caprice -----
DEPELSENAIRE: Pour une nuit de printemps

3 3
6 2•.f •. 2• •
1■ Entreprise DUBOST, BP 50. 

<89) ST-FLORENTIN, recherche
StamW.MAGASI ' .

' 2
i 3
1 2• * * •

d'œuvres célèbres 2m ■

m Ville de LUXEUIL-LES-BAINS 
(70), recherche clarinettiste (30 
ans maximum) pour assurer la 
formation des élèves de l’école de 
musique et le poste de chef de pu
pitre à l’Harnionie. Emploi à la 
mairie et logement assurés à par
tir de septembre. Adr. candidature 
et C.V. à M. le Maire.

3■ ..

3
4
3

1
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. MUSIQUE MILITAIRE

■ La Fanfare du 2ème Groupe de 
Chasseurs Mécanisé situé en Alle
magne à proximité de la frontière 
et à 70 km de Metz dispose de pla
cés dans tous les oupitres pour mu
siciens appelés ou désirant faire 
carrière. Ecr. 2 mois avant l’appel 
à M. le Chef de fanfare, SP CJ.213.

DEMANDES D’EMPLOIS
■ Directeur Harmonie et Ecole de
Musique, excellentes références, 
cherche place similaire. Région in
différente. Ecr. au journal sous nu
méro No 941 qui transmettra. ____

sjsJüLaaa ses nas syssi’r- sSSsFSæS iRWi.'sc eantffftts» £“?rSs£Tr«Fm-cherche poste «employé munici- cordes, bon état. S adr. à M. A. bres. Ecr. journal sous No 944. 
pal» ou chauffeur poids lourds RENARD, directeur de lHie ae 
dans Municipalité, région Sud-Est, Hyabes, 1. rue Saint - Louis (08) H FESTIVAL DE MAJORETTES - 
Sud-Ouest ou Savoie. Age 38 ans. HAYBES-SUR-MEUSE. Marche 6/8 (28 parties plus con-
Sér. références professionnelles. Se- - ■ _ ducteur) contre 10 timbres poste
crétaire T.P. Possibilité cours sol- DIVERS à 0 F 50. Ecr. à M. Guy DU-
fêge et instrument. Connaissant _ M4T£.ON disques cherche RANTON, compositeur de musique 

Ecr- aU JOUn’al Teune^1 auteurs? coS» <23, PARSAC/JARNAGES. 
sous No 942. prêtes, gr. instr. et vocaux, pour
■ Directeur Ecole de Musique. émenfcs' *"• j0Umal S°US
Harmonie, Premiers Prix Conser- No 945' 
vâtoire, Chef d’Orchestre, grande 
expérience pédagogique, cherche 
place similaire. Ecr. Journal sous 
No 943.

’ »m {3 R: !3»C !4m 2Ü 3- » 44
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FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 

responsabilité du président de chaque Fédération.
conseiller municipal et cheminot : 
M. Gobinct, conseiller municipal et 
cheminot ; M. Brabamier, chef de 
section ; M. Geoffroy, chef de gare 
de Laon ; M. Fra, chef du centre 
MT: M. Frion, chef de traction, dé
légué cadre au comité local d’acti
vités sociales ; M. Tcllicr, chef de 
musique d'Aulnols-sur-Laou : M. 
Langlet. ancien président de la Fan
fare. d’Aulnols-sous-Laon ; M. Del- 
forge, représentant le conseil d’ad
ministration cité.

Le banquet traditionnel servi 
dans le cadre rural réputé de l’Hos- 
tellerie du Bon Accueil à Etouvclles 
fut ouvert par '.'exécution du pas 
redoublé « Les enfants de troupe » 
durant lequel M. Rayée, président 
d*honne\ir. soutenait de sa pres
tance la direction de M. Dathy.

A l’issue de ces agapes M. Grave, 
président, seconde par son vice-pré
sident, M. Normand, pris la parole 
pour évoquer l’activité des chiquan
tes armées de la société :

L’Union musicale dés cheminots 
laonuois fut constituée en 1921

L’ité se terminait par impressions Djvfim?s6^^aVîunf les Vonctfon^ lui
Printanières numéro 4 de A.-L. ^ ^36. «2 SücJédérelu I

UWi/.i/. Mail honorée vv.r la MUI. Mncaire. de 1936 à 1038: Ro-
dp ^fttaàtSî0rrflm3ort du éhe. 1933 à 1930 : BeauvtUnin. 1945^ M à 1947 : Ablvcn. 1947 h 1953; Pon-

K A*?: SÆ- 1958
tlstlque et Intellectuelle des Chemi- î9‘*7 • oiavc- Üt-PUL> 
uot.s Français Nord, vice-président M. Hallny fut le premier chef de 
fondateur du 7'itre national de cet- musique: »1 dirigea la société jus
te Union, M. Mürblnot, maire-ad- qu’en 1928, puis suivirent: MM.
joint: Mme Berthoux, conseillère Poluilron, 1928 a 1939; Decamp,
municipale, zélée animatrice du 1915 l\ I94C : Charpentier, 19 IG à
3ému Age Cheminot; M. BlondeUe. 1947; Braconnier, 1917 à 1918;

&
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Cinquantenaire de l’Union Musicale 
des Cheminots Laonnois■ DIEPPE. — L'Office Municipal 

desFètes de Dieppe infonne les so
ciétés quL à l’occasion de leur sor
tie annuelle, désireraient se rendre 
dans notre cité, qu'une indemnité 
peut être acquise pour un concert 
dans le magnifique auditorium du 
Parc Jchan-Ango, ou pour un défilé 
en ville. Pour tous renseignements, 
écr. à M. G. CARON, secrétaire de 
la Musique Municipale. O.M.F. Hô
tel de Ville de DIEPPE (76).

Le deml-siôcle d’activités musica
les prenait son apogée ce dimanche 
5 décembre 1971 dans le cadre de la 
fête de Sainte Cécile.&: ■ Confiez vos travaux harmo

nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta
tion manuscrits. F.-P. LOUP 
Roquefort-le-Pins (Alpes-Ma
ritimes), timbre réponse.

L’église Saint-Marcel accueillait 
l’Union Musicale pour la inesse so
lennelle qui. sous la direction clç 
Fernand Dathy. interpréta d'abord 
Messe Militaire numéro 1 de A. Bos- 
cher.

Puis un quatuor do violoncelles 
composé de Roger Thirault, direc
teur du Conservatoire de Laon ; Mi
chèle Pannler-Lébon. 1er prix du 
Conservatoire de Laon ; Jeannine 
Thomain. lcr prix du Conservatoire 
de Laon ; Marc-Didier Thirault, lau
réat du Conservatoire de Laon, in
terprétèrent Sarabande, de Gaorg- 
Fricdrich Haendol pour 4 vloloncei-

■ Chef de Fanfare actuellement 
stationné en Allemagne, 37 ans, 
15 ans de musique (8 ans instru
mentiste, clarinette 7 ans), chef 
de musique ou chef de fanfare. 
Cherche emp. avec logement. Ecr. 
M. NORENBERG, S.P. 69.484.

OCCASIONS
■ Batterie Fanfare recherche 
trombones à pistons Ut - Si b. 
Ecr. PEROLAT, 39, rue Marrier, 
FONTAINEBLEAU (Seine-et-Mar- 
ne).

y•ym*:4
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■ Pupitre de poche pour har
monie et fanfare, primé con
cours Lépine, Paris, Mie déjjo- 
$é unique siu- le marché euro
péen, documents gratuits Ets 
T'A T MT OP, 36 - Argehton (In
dre).

RÉPARATIONS
REMISE A NEUF 

DE TOUS INSTRUMENTS
BOIS

Nlcketuge Argenture . Vernis 
FABRICATION — OCCASIONS

ARTISAN SPECIALISE 
R, MAZEREAU 

3!). rue N.-D.-de-Loréttc 
— P A lt 1 S

Fournisseur
de la Garde Républicaine

tes.
UlîlVïïF.

■Ù

■ Recherchons bossons d’occasion, fl Anciens de la MUSIQUE du
Faire offre à : Ecole Municipale de MATERIEL (1er B.M.R.G.) ù VIN- 
Masique de LA SEYNE-SUR-MER CENNES - Adhérez à votre AiVÏÎ- 
(83). CALE qui est fondée depuis le

1er janvier. Pour tous renseigne-
■ Redl. SAXO-BASSE, bon état, mente, écr. à M. Michel DONNES-
Faire offre â M. J. BAYON, 10, SON. directeur de l’Ecole de mu- 
rue Rougct-de-lTsle, ST-ETIENNE sique de DOUE - LA - FONTAINE 
(Loire). (49).
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Médaille de bronze î Fernand 
Grave. 18 ans d'activités.

Tandis que M. Grave arborait la 
médaille, commémorative du cin
quantenaire de la. fondation de la 
Société, le clergé représenté par M. 
l’abbé ttftux, curé de Saint-Marcel 
et M. l'abbé Lànnlez, curé de Vaux.

Joignait à M, Delattre, directeur 
de la fanfare « La Bruycroise » pour 
entraîner l'assistance à applaudir 
toutes ces heureuses Interventions.

La soirée s’acheva comme à l'ac
coutumée par la; sauterie tradition
nelle très appréciée.

A PARIS, DU 6 AU 14 MAI 1972
LA C M F. PARTICIPERA AU

3e FESTIVAL-EXPOSITION de la MUSIQUE
.

Maitre assistante à l’Université de PARIS-VIlf

L’OREILLE MUSICALE AUJOURD’HUIm.-- se
Structuration de l’écoute

>ràj!sr^JssriS£ iTxasre .s» *t!zaggt sœvap* «s
ceux qui préparent les épreuves des concours de recrutement a 
l’Enseignement Musical.
Principe de base: renseignement individualisé qui, seul, permet 
à chaque étudiant de travailler à son rythme et de s attarder sur 
ses carences propres.

Présentation sous une forme double :
Un livre 21 X 27

:J-
DU DISQUE ET DE LA CHANSON 

Salon International de la Musique et de ses Industries
S.I.M.LARDENNES&

SH--
» 
;

Janvier à la F.M.A. Cette manifestation aura lieu comme l’an dernier, dans l’enceinte de la 
Foire de Paris, Bâtiment Victor, Porte de Versailles. L’entrée en sera 
gratuite pour tous les visiteurs de la Foire de Paris et nos adhérents 
sont cordialement invités à visiter le Stand de la Confédération Musicale 
de France, allée A, stand n” 3.

Dans notre prochain numéro nous donnerons tous les détails et rensei
gnements utiles sur cette véritable promotion en faveur de la Musique, 
touchant à la fois les professionnels et le grand public.

.Traditionnellement consacré d’a
bord à la présentation en musique 
des vœux (ce à quoi se sont livrées 
notamment l’Amicale de Sedan. « La 
Lyre Républicaine » de Les Mazu- 
res, « Les Enfants Yvois », de Ca- 
rlgnan. la Fanfare de Rocroi. l’Aml- 
cala Municipale de Fumay), Janvier 
a été fort calme, en général à la 
FJVLA., occupé surtout par la pré
paration des sorties printanières.

Un des vœux les plus formulés 
sera sans doute réalisé sous peu 
puisque le premier « Bulletin de 
Liaison » Ardennais verra le jour en 
cette fin d’hiver 1971-72. réalisé par 
les soins d’une commission consti
tuée par MM. Daucby (président), 
Plhet, Cliartogne. Harbulot, secon
dés par Mme et M. Fournier.

« La Mouzônnaisc » s’est donné un 
nouveau comité constitué par MM. 
Lebrun (président et secrétaire). 
Chausson tvlcc - président), Dac- 
qùcmbronne (trésorier) avec M. Ro- 
guln (directeur) et Hodier à la tête 
de l’écoJc de musique.

L'Harmonie des « Deux - Vrleux » 
organisera le 53cmc congrès dépar
temental ardennais le dimanche 28 
mai, tandis que l’Harmonie Muni
cipale de Charlevllle-Mézieres se ren
dra au Ty roi à Pâques.

L’Harmonie de Fromelcnnes a 
donné un concert au cours d’une 
soirée récréative organisée avec les 
écoles locales; l'U.M. Nouzonnaise a 
donné son annuel goûter à ses Jeu
nes élèves à la mi-Janvicr : l’« Indé
pendant » de Nouvion-sur-Meusc a 
pris possession d? sa nouvelle salle 
de répétition, la « Fanfare de Neuf- 
manil » annonce de prochains bals 
champêtres : le Conservatoire de Mu
sique de Givet compte 131 éleves 
en ce début d’une année encore 
ch&rséc,

Et rassemblée générale d’études 
du 27 février fera le point de la 
situation et préparera le congrès 
1972.

Trois Disques ADES 30 cm

i pens!^ souscription :

ALPHONSE LEDUC, 175. Rue Saint-Honoré, PARIS-1er 
Tél. 073-12-80, 48-61 et 27*03 - C.C.P. PARIS 1198

: •

D’autre part, comme l'an dernier les Sociétés Musicales, Chorales, etc... 
pourront se produire sur !e Grand Podium. Il leur suffit d adresser leur 
candidature à la Confédération Musicale de France, 121, rue Lafayctie, 
Paris-IOème. Tél. : TRU 39-42.

Pour tous renseignements complémentaires concernant ce 3ème Festival 
(S | M.l ) adressez votre correspondance au S.I.M.L, Sié E.G.F.P., 2 bis, 

"de la Baume, Paris-8ème. Tél. 225-43-88 et 225-89-30.

|Service C.M.

«-S les" r.U«on»:”auS
«n!'.“ 1962 ; nathy. depuis Jfiegg^l^l^eette ] mteTP6uHrat,0n 

Sâ'SérCŒ gèrent en 1923:

g©S£!B -EsaŒKSSg'«fcwssfc'î**-a&î “aSÀ” 'aS*sWmêM æàmmï
Donicr et beaucoup d’autres que 
nous n’oublions pas dans nos pen-

rue

sldcnt de la Musique munieipa.e 
d’Alx, représentant le président x*i~ 
déral Courtiaî fit F» point de l'acU- 
vlté fédérale et féh'clta le- organi
sateurs et exécutants de cette m-no 
Journée.

C’est M. Fouque, chef dr mn‘-jnuc; 
qui tirait les enseignements des di
verses manifestations oe ce jot.i 
faisait part, de sa fierté de se trou
ver à La tête d’une formation con 
solide et vivante dont l'avenir s -- 
vére assuré par la montée des jeu
nes que les instructeurs locaux for
ment avec tant de désintéressement 
et d’abnégation.

représenté au concours d’excellence 
la Fédération Musicale des Arden
nes dont la vitalité s’est à nouveau 
vivement manifestée en 1971. avec 
pour 315.000 habitants, 2.000 adhé
rents et 306 candidats aux examens 
fédéraux (DS, DM. DE, DP 2cme 
année). 109 premiers prix ou men
tions (dont 21 avec félicitation). 97 
seconds prix ou mentions, 142 se
conds prix ou mentions et 111 troi
sièmes prix ou mentions, la plupart 
des 306 candidats concourant a la 
fois en solfège et en instrument.

i
FrîlVoîci’ nominativement les lau-

JHfigæSKS WSSÊÈBS&I
SsafKasr^

SfëSSinl&Së sShSWïïsl
du Conservatoire et directeur artls- puls médailles de la Fédération 
tique dé la Fédération des, .sociétés BocifctésMUBlcales de i’Aisnc :
musicales de l Aisne, ®*>4é8i«,aîn£ “ Médailles d’or : Jean Serre, 47 ans
asy»!Br“ra* pou-'rler' 31 ons
félicita de la tenue de l'écoute du- Médaille de bronze : Jean-Pierre 
rant le quatuor : l’a^lstancc entière ‘{g ans d’activité^
communiait avec. Haendel Et récompenses de lUnlon Artls-II évoqua lai bonne entente .de ^intellectuelle des Cheral-

. ■'•l’harmonie, municipale avec l’Union nots Français :

■ .vwtatti$?Sn*vSti l'inscription des Jeunes ans; Edgard Thorln et Jean Nolret. 
et d’autre part montrant que la 20 ans.

1- Sainte-Cécile 
à la Lyre Gardannaise

En ce dimanche pluvieux du 
28 novembre, la Lyre Gardannaise 
fêtait sainte Cécile.

La Journée débutait à 10 h., par 
une remise de gerbe au monument 
aux morts et se poursuivait par une 
messe en musique oit l’harmonie et 
la batterie Interprétaient des mon
ceaux de circonstance.

BOUCHES-
DU-RHONE

r LES SAINTE-CECILE 
Dans quelques grandes cités ar- 

dennalscs. la fête des musiciens dé
bute par un concert de gala. Ainsi, 
à Revin, l’UMR a donné notamment 
« Dans les Steppes de l’Asie Cen
trale ». «Fête Militaire», la 1ère 
suite de « l’Arlésienne » et un dé
filé marocain «Flgulg». reconstitué 
par son chef, R. Adant. A Olvet,
M. Houssmann a dirigé ^en particu
lier l’ouverture de « Mireille », le
JîriSvér,netdto1ÎAfeP <Iu Philharmonique des Mûtes
Sacre» (du «Prophète»). A Vou- , t ^roulée le dimanche
zïers, M, Déroché a fait exécuter novembîe et malgré la pluie et
«Le Pays du Sourire». «Les 3 VM- f1 £gj| tous le* musiciens et fan
ses » (avec majorettes) et un chœu. f étaient réunis, à 9 h. 30. ; sla.
à\4 voix (école J^sique accom- ,r allor comme de coutume au cvst devant uue sali;: abondai»':-;u homma8C I
4UV»^nSfaarPS. psr. k i.' <«! St ^
ordre alphabétique . «Jésus Pradel officiait l’harmonie se fal- , Cle nombreusi-s pvr- jnna.it

sfüSftl
D^°À"fecvma-MéZlçr0s.,a «MRs. fWp. Andrteu. SrSftfÆ
se Militaire» (de Jacquet) par ^ ja sortie> ic défilé en musique .* / ave.. et. bien dans le
l’Harmonie SNCF ; une niesse. Jboé* conduisait los. nombreux mélomn- £Sflc des^ airs^modernes, apres quoi 
dite) en si b de L. Puget, Par l HM ^ m salle des fêtes pour un tonait Lfnc suite sur 3 valses d’Os-— A Givet les morceaux cites au J0encert des pîU5 réussis tant par par L. Dot-
concert précédent Militai- son éclectisme que par sa haute ^ dans laquelle la baguette soxi-

— ^ ?,a>bLS' la ttMcî,st 1111 tenue artistique. pie et adroite de M. Telsselrc fai
re * Pa 'Mfluyàn des extraits de la il débutait par le Grenadier du sait merveille. Les Allobroges, paa
«Æsso» idc siclium CaicaiS, po» redoublé dirigé par redoublé de Vlot. terminait cette

__ a Rcthel a Trumpet Tune» le sous-chef Louis Thierrec, la cèlè première partie.
■(PurceUi «AÙclula» (Haendel). bre fantaisie> çI’Auclran la MosMtte 

« Adagio » (Albinonl), « M a r c h e faisait apprécier^MM. Slm°ni a £
T^«R’n. » et « Marche
Pontificale» (Gounod). un extrait des airs de jazz donnait loccasion 
d* « Iphigénie en Autide » (Gluck) au Jeune Jçaii'JJur e r J êtSbure deet de la « Suite » do Boismonticr. de notre chef, de , étalage cic

_ a ViVïer-au-Court. « Saraban- scs qualités de trompettiste, Sambro
de» (Haendel) «Ave Maria» (Schu- et Meuse faisait couler une larme 
Sert). «Angélus» (Massenet). selon aux anciens c_°“ibaf.t^1fJf:._Ul^ce S-ÿ. 
les échos de la presse ardcnnaise r6c près du Lac. fantaisie «c -.e 
qui relata aussi les cérémonies de roux, permettait a Louis Tb eircc 
unnwioniirt Amasne. Grandpré, de mettre tout son coeur tuas ie i
Nouvlon-sur-Meuse. Signy - l'Abbaye, solo de _ hautbois Langtieur ^ été j
Floing, Charleville (Association Ste- faisait rever rcdoii- .Cécile) Deville, Fromclennes. Fu- avant que les Allobrot.cs, Pft** ■
may Haraucourt-Angecourt. Les Ma- blé final, ne les réveillé de façon 
zures. Ncufmanil. Nouzonyille, Rç- magistrale.
vin. Rocrol. Monthols. Les Deux-Vi- Lorsque M. Mouque posait sa ba- 
reux. Warca et Vouzlers (dont les KUettc vmc longue ovation saluait 
festivités s'étalèrent sur 15. Jours; *;Urccteur et musiciens pour leur ma- 
avec un banquet final de 220 cou- cnifique prestation apres quoi un 

! verts), sauf omission de notre part- apôritif était servi.
Tout le monde prenait ensuite lt- 

A LTIONSEUR chemin du Foyer familial ou unsnia«saiiKmmmmmnvmi a été reçu àu concours sicleiis et les solistes pou- Itiïi pry- 
! S-ent-ée1 au Conservatoire National talion du mntm et 
i tloPârh et le clarinettiste yvoislen gratitude pour le 
1 Francis Harbulot admis, au titre de manMc»U.nt; a .^âiiwuîrc 1m Jeu-

i <1^*4 trombone éaroio-m^- w M Mercri Moutgt.

;

79ème Salnte-Gécile de la fToujours sous 2:i pluie, les musi
ciens se rendaient ensuite ia 
son du Peuple pour y donner r-ru-î 
la direction autorisée de M. Mar.u-- 
Teis-soire vu concert des plus rêus-

V
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3 Vers 11 h. 30. les Jeunes musl- 

de l’école de la Lyre Gardan- 
s'emparaient du podium.

■Ai
- -•

S. m ciens
nais• ^

C’est tOTit d’abord le cours des 
débutants de la classe de solfego 
groupant 40 Jeunes filles et gar
çons qui Interprétaient sous la di
rection de leur dévoué processeur. 
M. Besozzi, Le Vent souffle, canon 
ù 2 voix de ChevaLx. Venait ensuite 
Petit Papa, air populaire de Çhc- 
vaix par le cours préparatoire tou
jours dirigé par M. 'Besozzi avec 
accompagnement de flûtes u bec et 
de xylophones.

La classe de violon nous fit en
tendre Ah ! vous dirai-je Maman, 
de E. Van de Velde.

Pour terminer cette partie musi
cale, la classe d'orchestre, placée 
sous la direction de M. Besozzi pro
curait un grand plaisir a l’avtd.toire 
en exécutant Romance pour c..rl- 
nette de G. Leçon te. soliste Rerny 
Vallès; Concerto pour une vou; do 
Saint-Preux, trompette solo Hic co
in ag no Jenn-Louls ; Rondo de Bee
thoven et un morceau de Jazz par
ticulièrement bien rendu, Red 
Rhythtn Valley de C. Lee Hil.

Tous les morceaux tant en pre
mière partie qu’en deuxième ont 
été ponctués de vifs applaudisse
ment s du public. Cette réussite est 
tour, à l’honneur du président Gau
thier. de son conseil et de son 
directeur.

! h ;. -
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57 TROMBONES 
WA CORNETS 
Pm CORS D'HARMONIE 
km CORNETS - TROMPETTES 

CORS ALTOS 
BUCLES

ÆBA SAXOPHONES
j»:1 altos
■ BASSES '

CONTREBASSES
Sj'f et leurs accessoires

Distributeur des cymbales 
•IW.-- turçues K. ZILDJIAN

' i' . V

y:1 I ■ m
%»

AP:
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Il est egalement agréable de cons
tater et de souligner VefftcacHô de 
l’action do la Lyre en faveur des 
Jeunes qui assureront l’avenir de la 
musique dans la cité. C'est en colla
boration avec la municipalité que 
les cours .ont été mis sur pied et 
lea résultats commencent a sc faire 
sentir grâce ad dévouement de 
Besozzi et des membres dirigeants 
et exécutants de la société.

Paris '
i'

instruments Je qualité artistique 
8 RUE DE NANCY • PARIS 10» • TÉL. 607.77.8S
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porta du côté de Marseille, plus lérent un franc suècés nous ogrwjj
exactement en Avignon, par un pot- une autre facette de leurs roicng
pourri des succès de Mireille Ma- ayant le pn Proecurcncè iathlcu. Et enfin, avoc l’aide des tam vieux continent. En 1 «gcurcnce. u
bours et clairons, les musiciens di- péninsule Ibérique, illustrée .peut in
rent au revoir à leur public avec ed Mundo », un paso doblc £ -a
« La Pille du Régiment», de G. me Heure ^ctuje ^gné^F. Loreu/o t
Ailier Quintero. Le soliste au saxopno.u.,
A1 1 r‘ Michel Bordes, professeur au Conser

vatoire, fit montre de tout son art. 
la sonorité est chaude, par Instant la maîtrise irrcpvo-

P. Roux; «Céleste invocation», an_

exécuté en solo par J.-P. Poirier ; 
sortie de messe sur des cantiques 
célébrés. ...

puis, tous se rendirent en mu
sique à la mairie où les attendait 
un vin d’honneur. M; Mérot. presi-
Sonçadunea anocution^où^H ‘remerl Auprès de M. Forestier, président, 
cia avec chaleur M. Cornlou, maire et Mme. on remarquait Ja présence
de Bellerive et conseiller général, de de M. Rabineau. maire, et Mme ; M.
son "accueil et surtout de sa com- Fourrier, adjoint, et Mme; M, Re.
nréhenslon et de l’aide effective ap- lin. président de la Fédération mu-
norS^au11 redémarrage de l’école de sicale du Centre, et Mme ; Mc De-
m55lau? de BSerlve Celle-ci fonc- boissy ; M. Chaudy et Mme ; M.
tfonne à la satisfaction de tous, sous Noireterre. conseillera mun clpaux, et
la ÏÏrectlon bienveillante, mais fer- Mme Houlllez, femme de l’adjoint et
me, de M Rolin , dirigeante de la chorale Salnto.Co-

Aprés l’éloge de- membres exécu
tants et dirigeants de la Société 
musicale, tous bénévoles, il fut pro
cédé à une remise de diplômes et 
de médailles. .Enfin, un déjeuner amical parti
culièrement. soigné devait rassem
bler les musiciens, pour la plupart 
accompagnés de leur épouse, au 
restaurant « Les Eperons ». On notait 
la présence à ce déjeuner de M.
Métot, président de la Société mu
sicale ; M. Relln, président de la 
Fédération musicale du Centre; M.
Rolin, directeur do la Société mu
sicale : M. Mondet. vlce.presldent 
do la Société musicale, de Bellerive ;
M. Peuchet. vice.président d’honneur 
M. Bidet, vice-président de la So
ciété Musicale de Vichy ■ i n-bbé

Editions Musicales
TRANSATLANTIQUES LES PERSONNALITES

velouté, comme
diable. .En bref, un très beau concert,, oit-n 
digne du quarantième anniversaire 
et remarquablement dirigé par M. 
Paul Troubat. Ce dernier avait d ail
leurs rappelé cette grande date, évo
quant le souvenir de ceux qui pour 
toujours ont quitté la société, puis 
récemment disparus MM. Gaston Ma- 
nard et Camille Schmitt, leur dé
diant en quelque sorte ce concw t < tu 
quarantcnairc. Tant 11 est vrai, hé
las ! que dans une Société, comme 
dans la vie, les tristesses sont intime
ment mêlées aux Joies.(.Journal « La Montagne •->,

14, avenue Hoche, PARIS-8ème Tél. 924-01-46
iiiiiimiiiiliiiiiiiiiiiiiiiif

V 1 EN T D E PA R AIT R E
elle
LES REMISES DE RECOMPENSES 

MM. Boutlliier et Forestier re
mirent des diplômes à de nom
breux Jeunes de l’harmonie et de 
l’école de musique.

Puis M. Relln remit les médailles 
et diplômes de la Fédération mu
sicale du Centre.

pour cinq ans de service : Haeng- 
gi Gilles, Myt Jean-Louis, Rodéro 
Gilles, Rougeron Jean.

Pour quinze ans de service ; Co-
SSfEoS.’ A"emt °"bert' °ete' Dimanche 12.décembre a é«é .6- 

M. Rabineau, maire de Cusset, lébré, en l'église Sainte-Croix do 
-émit à son tour les médailles et Gannat. la fete des musiciens. . .mi-
diplômes de la Confédération musi- tc-Céclle.
cale de France. A 10 h. K>, au cours de .a

Médailles de bronze pour vingt- dite par M. l’abbé R. de Kergarao/v.
les cinquante exécutants de n-u-rc 
sympathique société, suivant la tra
dition. donnèrent une excellente au
dition devant une très nojabr'-.se 
assistance de fidèles, où nous

Roger CALMEL, — LES VENDANGES, danses populaires et choral 
final pour Orchestre d'Harmonie ou Fanfare.

A. CANAVESIO. — MARCHE DE LA FEDERATION MUSICALE DES
tre d’Harmonie ou Fanfare :

GANNAT
Pierre DEGENNE. •— FETE EN COTE D’Oft, petite suite pour Orches

tre ou Fanfare :
1 - Chœur des vignerons (aux Chevaliers du Tastevin)

12 décembre 1971
Sainte Cécile à l'Harmonie

2 - Madrigal (ce que disent les vendangeuses)
3 - Cortège (pour le triomphe de la treille à Beaune)

Jean FRANCAIX. — MARCHE SOLENNELLE (Marche du Sacre) 
pour Harmonie ou Fanfare - Transcription par Paul Semler- 
Collëry. '

Poix Mrt d“BouIrlv'oVM. comlou6, otaS an, do «rata?? Andrt Julien.
«•SL» .«K?,. re°SéUOn » fe-eP0AfbèrtA9t0ln°’ P1Car

Médailles d’argent ; pour 30 ans 
de service, Gironde Auguste : pour 
33 ans de service, Manigaud Jean ;

de partir à Paris, s’était excusé.
M. Métot prit la parole pour fé

liciter M. Relln de sa nomination 
récente à la présidence de la Fédé
ration musicale du Centre II le 
remercia, ainsi que M. Rolin et 
tous leq exécutants, do leur dévoue
ment â la cause de l'art musical

Marcel LASALMONIE. — HEROS DE VERDUN, Marche solennelle 
pour Harmonie ou Fanfare avec clairons, trompettes et tam
bours (ad libitum).

A»A«uns4*M« — remarqué Mc Machelon, couse'.'.1er 
service, Bertrand général, maire de Gannat, cl Mme ;

MM. les adjoints et conseillers mu
nicipaux ; M. Relin, président d1 !a 
Fédération Musicale du CeiUr; et

pour 35 ans de
Yvon. (La Montagne, 26-11-71).

directeur do l’Harmonie MunicipaleG. et Ph. PARES. — RAPSODIE FRANCO-AMERICAINE (Franco 
American Rhapsody) pour Orchestre d'Harmonie ou Fanfare. P°MUlReîin ô. son tour, évoqua les MONTLUÇON de Vichy: M. Wcgl, président i

“Ç^mai^îÔTO9 ^SMnt-bermaln-des- Une foule immense a applaudi Romn^dhecteu^'de hi Société' Musi- 
Fossés fête départementale de la l’Harmonie Municipale pour son cale de Vichy: M. Coquelet anrnt-n
musique qui groupera environ vingt concert du quarantième anniver- directeur de rHavmouie t.e o.mn-.a ;
r8tk 16 “l qua

10 et 11'juin, à Vichy, concours Quarante ans sc sont écoulés de- Lyrique de cette ville; M.».
International de musique de la Lyre puiS ia fondation de l'Harmonie mu- président, et Pern r L'an-it..
dOr. auquel participeront- six so- nicipale et l’on peut affirmer que president de .1 Harmonie .-L: y.-.:v.n. ,
clétés de musique internationales. Cette société, qui, depuis 1931, est , musiciens, fous . u: .4

Les deux sociétés de Vichy : 1 Har. présente il toutes les grandes mnni- de M. Lau-.dals. ni.- i,>
monle et la Société musicale se festations locales, après avoir rempor- es de giand;
grouperont pour former une société té ^nt de succès au-delà du Bour- Le.p r- hu™! - ' 
d'accueil. bonuais, voire de nos frontières, cou- «ner \v • « V • 1:i»• ‘Enfin, les 23, 24 et 25 Juin, à tinue à se bien porter. ** d &i7' • • a L .Lh,c .■... 1Nevers aura lieu la plus impor- • M v mélodie pour cor solo v! :u<c. 1
tante 'de ces manifestations. Elle La preuve, s'il en était besoin. ia procession do : Dim :. :
-assemblera en effet au moins cin. nous en a été administrée mercrc- ton», de G. Ropavt/. ; « f
auante sociétés de musique Inter. di soir 8 décembre au Théâtre, lors Pontificale», de Gouuod. qo: ,
nationales avec la participation de du concert donné à l'occasion de na cette brillante auclit-iou.
la musique de la Garde républicaine la SaintCrCéclle. auditeurs furent impiv,

- des Gardiens de «^1. S

lî Jès aprlm SÎ6: A ï'teue $ «tti bcUc cérémonie,
n allait so traduire en aes appiauais yerg n h les- cnfants de l’Ecole mu

nicipale de musique, accompagnés 
Cette ovation, c’était le coup .de do leurs parents et les membres de 

chapeau des Montluçonnais à leur l'Harmonie furent reçus par Me Ma- 
on,,, musique, qui fait régulièrement chelon, dans la salle d'honneur de

a w • honneur! et depuis bien des lustres, l’hôtel de ville
S itordet &Nic“pi-5dl^ 4 djam”'

Audition donnée en l’église Saint- JffiœSt'&Sfïï eoMî^de'SïltÆ é't« SS »oSe.*rétM'-'
Louis de Vichy le dimanche 19 dé- janiot Jean surée avec l'éminent concours de
cembre 197i a 15 h., par lTIanno- Médaille d’honneur (or). — Après l’orchestre symphonique du Conser- diverses dîstlnctlon?’ dCo5
nie Munlcipaie de Vichy (direction quarante ans d’activité musicale : vatoire. une autre formation, dont les Aération Musicale F^nce et des 
t^é!iSCUn,, e“I h0nneUrd8Saln" ■****>« Laurent Hen. destinées ^nt mtlmernent liées à cel- SSuês M«?bonne2?

ri, Momlron Geo-ges. . les de 1 harmonie. musicales du ‘gouvernement u:. i'
C’est l’ouverture du «Barbier de tère des Affaires cuUuic?; ■ >, • ,r

r ip^r^i9 T^n?1Ctrnirir?1rh Séville » de G. PftlSiçllo, qui allait ou- nous indiquons îa liste v -F • ot Jean> F°*r»er u. vrir le feu (bien pacifique et harruo- M. le maire, au cours d'ui-e
“iffilûta.. dU, m„ciHùn   nieux) sur ces festivités musicales, cution lit ressortir la «<■ ' -
^• en de charmants développements. saignement donné à l’Ecole muni.::-

MM. Audebet Didier, Bouveresse Da-' L’on appréciait à la suite le «Trio consctencîeuxTt0Qu-iliîïù et1 ‘‘î
m D«»t Jean-Marcel, Trillat Chris- ÆSltbas^mfîvec vrb -
tian. _ eiP«n^ft°Vn^trnC Jeunes gens ce jeunes uîles ajîtc."

(La Montagne, 23-11.71). »CtetoSSt• ^Gérard iiml prendre la suite dans les rangs demenu&tes de uuem . ueraru nam l’Harmonie. Il adressa ses compli
ments aux médaillés, auxquels U 
venait de remettre les médailles el- 
distinctions, justes récompenses de 
leur dévouement à la musique po
pulaire.

P. LIESENFELT. — FLANDRE ET ARTOIS, pièce pour Musique d'Har
monie.

des jeunes, seul moyen d’assuré- la 
survie de nos formations et sur le 
choix d’un répertoire propre à en
gager ces Jeunes musiciens à nous 
demeurer fidèles. Il ne manquait 
pas de remercier et de féliciter tous 
les membres de la Lyre pour leurs 
activités musicale et éducative et 
les incitait à continuer dans ce sens 
sans se décourager.

Un repas amical réunissait ensuite 
tous les musiciens et lés personna
lités pour terminer cette tournée 
qui laisse bien augurer de l’avenir 
de la Lyre Gordannaise.

CENTRE( - :
Examens d’élèves 

(DIVISION SUPERIEURE)
.. Lès épreuves des examens d’élèves, 

pour la: Division supérieure, seront 
passées le dimanche. 28. mal. à Vichy. 
ü partir de 8 h.30,dans les locaux <lu 
Conservatoire et de l'Harmonie mu
nicipale. .

L'appel des candidats aura lieu à 
8 h, 30 au local de l’Harmonie mu
nicipale. derrière l’hotel de ville.

*
de Paris et. celle 
la Paix de Paris.

. Après les remerciements et féli
citations de l'abbé Poix, ïe déjeuner 
se termina dans une excellente am
biance et avec des chansons comme 
II se doit.

a
Les candidats devront se munir de 

papier à musique, d'un crayon, d’une 
gomme et de la partie de piano 
d’accompagnement du morceau |in-

sements chaleureux;
Brillante Sainte-Cécile DIPLOME ET MEDAILLESde l’Harmonie de la RA.T.V.M. 3

îSsSivSêH
pour honorer la sainte 

des musiciens.

VICHY
cembre
troune

pa-

Elle le fit avec éclat, commen
çant la Journée par un concert fort 
réussi donné dans la salle du Cercle 
des Tramlnots de la Capelette de
vant un auditoire nombreux et en 
présence de M. Rlgnault, représen
tant M^Mazel . directeur de la Régie,

Programme (présenté par Jean 
Joyeux, de l'ORTF) :

I — Ouverture en Ut. Charles-Si
mon Catel (orchestration de D. Don- 
deyne). ,

Débutant par Altière, une marche 
d'Andrieu, dirigée par M. Edouard 
Chappe, sous-chef de musique, le 
programme se poursuivait sous la 
direction de M. Canavesio. par le 
Pays du Sourire, de Franz Lehar, 
qui permettait à l’assistance de fre
donner les airs les plus connus de 
cette opérette ; la Fille de Madame 
Angot, de Lecoq. était précédé C un 
commentaire de l'œuvre effectué 
par M. Canavesio qui expliquait les 
thèmes alors que les solistes exécu
taient les fragments concernés. La 
polka pour deux trompettes Adam 
et Eve. donnait à MM. Courtlal, 
président fédéral, et Ralteri, soliste 
de la RATVM, l’occasion de s’en 
donner à cœur Joie pour la plus 
grande satisfaction du public. Une 
rhapsodie sur des Noëls, de Delbecq, 
terminait cette prestation d'une 
rare qualité faisant honneur à 
lTia-monie des Tramways qui s’a
méliore à chaque sortie.

Prélude pour Orchestre 
d'Harmonie, Paul Rolin,

II

ni — Sur un Thème Picard (va
riations symphoniques), Jules Sem- 
ler-Collory. melln, flûtiste. Premier Prix du Cou-CUSSET servatoire de Montluçon ; de Jc-an- 

Plerre Evesque, clarinettiste, égale
ment Premier Prix de ce Conser-

une nouvelle fols, a La Semeuse, “ â‘t
Sîie Hufe1 placae f'aSlse UbTè et uue dc mu8k‘ue d0 Clermont-Fer-

. multitude de personnes debout, tel 
était le spectacle qu’offrait la salle 
du Cbambon à l’occasion de ce con
cert de Sainte-Cécile.

IV — Impressions d’Italie ; n* 1, 
Sérénade (saxo-alto M. Joseph Mas
son, saxo-ténor M. Maurice Dro-

24 Novembre 1971
Concert de « La Semeuse »

mard) ; n* 2. A la Fontaine ; n* 3, 
A Mules ; n* 4, Sur les Cimes, Gus
tave Charpentier (orchestration de 
A. Glronce).

LES RECOMPENSES 
ELEVES DE L'ECOLE 

MUNICIPALE DE MUSIQUEV — Ramuntcho, ouverture sur 
des thèmes populaires basques, Ga
briel Piérné (orch. de Ed. Michel).

VI — Marche de la Garde Consu
laire à Marengo, nrrang. de J. Fur- 
geot, pour harmonie et batterle-fan-

Les sonorités sont agréables, la ml-r Division préparatoire. — Première 
mention : Mazuel Pascal, Moissnnt 
Didier. Février Noël, Dubost Patrick, 
Ayat Philippe.

Deuxième mention : Moissnnt An
nick. Laurent Jocelyne, Massis Ca
therine, Gidel Christiane, Savinet 
Véronique, Vcrhaeghe Christiane.

Troisième mention : Germain Ca
therine, Gay Pascal, Francoual Chris
tine. Virmaux Christian.

Division élémentaire. — Marié 
Noëlle (première mention). Périchon 
Jacqueline (deuxième mention).

Division moyen. — Vasset Serge 
(première médaille). Brun Joël 
(deuxième médaille).

Division supérieure. — Marié Guy 
(premier prix cle solfège, premier 
prix de flûte). Marié Yves (deuxiè
me prix de solfège, troisième prix do 
hautbois).

sc en place impeccable et nous al
lions. pour notre grande Joie, quel
ques instants plus tard, entendre à 
nouveau ce trio dans une œuvre ô

r Sou* la baguette de son chef, 
Georges Boutlliier, l’harmonie en
thousiasma les mélomanes présents.

ït
i combien séduisante, de W.-A. Mo

zart. Auparavant, l'orchestre sym
phonique avait exécuté la « Slnfo- 
nia» en si bémol de Jean-Chrétien

fare sous la direction de M. Victor 
Duterlez, chef-adjoint, et de M. An
dré Lafaye, tambour-major.

Cette soirée débuta au bruit desr le « Grenadier dugrenades avec 
Caucasse », de Meister, marche in
terprétée avec le- tambours et clal. 
rons. « La Favorite ». marche des pu
pilles de la garde, do Furgeot, pré
céda l'ouverture d’un opéra de Ros- 
sini Joué pour la première fois à 
Cusset ; « Tancréde ». Il faut souli
gner la magnifique interprétation 
d’ensemble des clarinettes. Les spec
tateurs de la salle du Chambon eu
rent la primeur d’écouter le Jeune 
Gilles Bertrand, âgé de 16 ans. qui

Bach, où, à Bandante, s'illustre le
Jeune hautboïste Patrick Montagne.Dimanche 30 janvièr 1972 à 17 h.,

Et l’orchestre terminait de façon 
très brillante, sur un rythme de 
mouvement perpétuel, avec la « Dan
se des violons » de Jeanjean, un best- 
seller de la virtuosité et de la sé-

A l’heure do l’apéritif, le prési
dent Rouvière remerciait tous les 
musiciens pour leur assiduité du
rant l’année et pour leur . travail 
remarquable.

salle Municipale des Fêtes :
troisième Concert de la saison
d'hiver 1971-1972 par l'Harmonie

ductlon.Municipale de VichyIl remettait, avec le président fé
déral. diverses médailles aux anciens 
avant de récompenser les lauréats 
des examens Claude Leca, Joël Ni- 
cod et Jacques Héritier qui rece
vaient respectivement le prix de la 
Maison Scotto-Musique, la coupe of
ferte par M. Philibert, président du 
Conseil général des Bouches-du-Rhô
ne, et des bons de la Caisse d Epar
gne des Bouches-du-Rhône.

Deuxième partie, place à l’Harmo
nie. en ce soir à l'honneur.(Direction : André RELIN) avec
tout d’abord l'ouverture de « Man-PRO GRAMME fred » de R. Schumann. On a ditinterpréta de « hautbois » de maî

tre l'air très délicat de Leroux : 
soirée près du lac ». 
se fit d’ailleurs trèi

de cette œuvre maîtresse qu’elle étaitsur le thèmei l’aveu de la nostalgie maladive de 
son auteur génial. On y retrouve 
les départs fougueux, les tressaille
ments, les sursauts de vigueur à 
vers l’éclat d’une riche polyphonie.

MEDAILLE D‘OR 
DES VETERANS

Vallard Auguste (pour soixante 
ans de services) ; Pcrrier Robert 
(pour cinquante-deux ans de ser
vices rendus à la musique).

MEDAILLE DU CHEF 
M. Langlals (vingt ans de direc

tion) : M, Coquelet (vingt-cinq ans de direction).

« Une Le jeune« L’Opéra au XIXètnc siècle »y . soliste s longue-
I. Stadlum-Marche, Robert Flcth. ment applaudir. tra-La Chorale de l’école de musl-r. 2. Zampa (Ouverture), F. Héroid. que suppléa l'harmonie. M. Geran- 

ton rappela que c’était le premier3. Le Cld (Entracte et airs de Bal
let), J. Massenet.

N’est-cc point dans « Manfred » qu’ilm. ; nous laissa, comme dans ses lieders, 
les plus émouvantes confidences, et 
Jusqu’au pathétisme.

M. Rouvière 
l’ouverture annonçait en utre 

pour la rentrée de Jan
vier d’une école de musique à 'l'in
tention des agents de la Régie.

r: anniversaire de cette chorale qui 
avait effectué Justement sa première4. Lakmô (fantaisie sur l'Opéra), 

L. Delibes.H sortie voici un an au concert de
L'harmonie municipale ne pouvait 

mieux choisir pour attester sa maî
trise et ce fut un grand moment

Sainte-Cécile 1970.m 6. Faust (Extraits de l’Opéra), Ch. _ , , _
Gbunod (transcription A. Farlgoul), Soiis la direction de Mme Gon-
n» 1, Valse, n« 2, Chœur des soldats, dat, les chanteurs de 1 école de mu-slaue nous firent voyager, en Rus

sie avec « Kalinka », en Amérique 
, , . du Sud avec le «Chant du condor»,bour-major : M, André Lalayc) ; 1. interprété en espagnol par tout l'en- 
Commandos du ciel (défilé de paras), «'mble.
P. Llescmfelt: 2. Louis XIV. M. Mii-

M. Courtial mettait ensuite l'ac
cent sur la nécessité de la forma
tion de Jeunes musiciens au sein 
de. chaque société et sur le rôle de 
promotion sociale que devaient Jouer 
nos écoles de musique depuis la 
création du bac musique pouvant 
amener nos Jeunes, au professorat 
dans cet art que nous aimons tant.

MEDAILLE D’HONNEUR 
DES SOCIETES MUSICALESdo ce concert, qui se poursuivait 

avec les « Scènes bohémiennes » de6. Deux pas redoublés par l'har- G. Bizet. MM. Duchcr Aimé. Meunier An
dré. Martin Jean, Massis Bernard, 
Gagne Georges. Couvert Jean, Moi- 
lin;; René.

monle et la batterie-fanfare (tam-
L’aufeur de « Carmen » fait preu

ve ici d’une esthétique habile et pre
nante, d’un sons très poussé de la 
description, que vient parfaire une 
orchestration aussi riche que trans-

Cc fut ensuite par les Jeunes 
filles, i'interprétation d'un extrait 
de*; «Noces de Figaro» et de la 
«Bnrcaroie.» d'Offmibaeh. Et avant

(La Montagne, 16-12-71). 
SAINT-GERMAiN-DES-FOSSÉS

lot.
parente.BELLERIVE-SUR-ALÜERM- Canavesio. chef de musUpie, 

remerciait les musiciens pour leurs 
efforts dans le travail et insistait 
également sur le nécessité de nos 
écoles de musique, seul moyen d’as
surer la continuité de 
tions.

Nous allions alors être transportés 
par le miracle de la musique, aux 
U.S.A., pour une évocation très per
suasive « Atlantic-suite », de T. Wal-

de laisser îo.* spectateurs redécou
vrir «La Semeuse», la chorale in. 

Indifférentc au vent et à la pluie. terpréta :c. trcft joli chant du La- 
la Société musicale a bien honore boureur.

Fête départementale de la Musique 
Par suite du forfait de la Musique 

de la Légion Etrangère, les organisa
teurs sè sont assurés du concours, 
comme musique d'honneur, du Corps 
de Musique d’EUte de Genève. 

Gorshwln. a Liberty March ». <t Man- Une dizaine do sociétés de îa ré- 
hattan Melody » et « West-Polnt Pa- g Ion ayant déjà donné leur adhésion,
rade » sont les trois volets do ec tvip- tout laisse prévoir un large succès

à cette, fête départementale de la mu
sique.
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lis et J. Duez. et qui n'est point 
sans rappeler les sonorités et lesnos forma- dimanchc, Sainte-Cécile. Mlle I.afarfio. là sympathique pla_ 

A la messe solennelle rju matin, nista. fut récompensée par -les 
les membres exécutèrent, avec vit- qui lui offr.rent une gertoe.de fleurs, 
tuositô, plusieurs morceaux chol- Après la -remise des récompense.^ 

.sla î «Choral do la suite des Per-; aux Jeunes de « La Bcuieusé » et à 
ses», de X. Leroux ; «Bous le por

che gothique », andante religieux do

rythmes du grand maître Georges
Un repas amical dans In salle 

du Clocheton à Plan-de-Cuques ter
minait cotte Journée placée sons le 
double signe de l’amitié et de l’a
mour do la muslquo.

des musiciens, chevronnés. 'î'harmo
nie, reprit son concert et nous tram-

tyque outre-Atlantlque.
Là encore, les musiciens, se tail-

•i



ist-,:
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21 Novembre 1971 ta mémoire de Me Albeit Sarrazln, lodique si pur, ces accents d’une
„ , . .. . . grâce ata collaboration dç l’école douceur infinie, ces élans éthérés
Nos musiciens étalent nombreux de musique, do l'Harmonie munlci* du Maître vers un univers d'espé-

cn ce dimanche de Salnte.Cécllç. paie et des Amis de la musique, la rance et de divines félicités ! Or-
A la messe, 1 « Indépendante * exé* parole revint à M. Relin, président chestrc et chœurs se sont admira,
cuta quelques-uns des meilleurs de la Fédération musicale du Cen. blcment complétés pour l'interpré-
xnorecaux de son répertoire, sous la tre. Ayant exprimé sc3 remercie- talion de ce chant Jailli de la plus
direction de som chef. Gaston Bou- ments à M. le maire pour son invl- sublime inspiration. Le final du
raœet. Puis eut lieu ■ le traditionnel tation, M. Rclin salua tout particu- «Messie» de Hnendel mettait (hé-
défilé à travers la ville avec, poiir liôrcment M. .Pligot et Mme avant las !) . un terme à cette excellente,
terminus, la salle Auguato.Geneste d’adresser seB vifs compliments à la disons même à cette Inoubliable au.
ou devait avoir Heu le vin d’hon- Lyre Moulinolsc (dont il fit partie ditlon.
nCXou« avons noté la présence de tout°en soulfgnaA^rénonne travail Nous serions bien ingrat de ne
MM. Bertucat, maire et conseiller accompli par M. Fosse point mentionner, au sein de cette
général ; Relln. président de la Fé- Se tournant alors vers M Pligot C0.?-Juguée de 1 Art et de la Fol
dération musicale du Centre ; Bohat, m. Rclin rappelatout ce 'Ætt avait la, Participation de Madeleine Chai
maire adjoint: Désormlére et Bes- fait^n faveur mTisintin ««u mln ailx grandes orgues. Pendant
eon, président d’honneur et présl- il reSit à lïnclen mïïû de'Mou la dur6c de rofflce- alternant
dent de ÎUAICF: Baîmôs. chef de imS Ta médailled’or“de a? cSSî *ve°le 2?
gare principal; Rouhet, chef de dération Musicale de France, pour JicTdu choîTT mus^udicleiuc des
Sc1^CMafSoBnI1dtïsr”crUn^ ^ CaSer,' f£SlSSkJST>t,a,,aeh rCndUS 4 Sü ~"aAÆofit aüiu auo

" Frasnetti, Raynaud, Murat, vice* Visiblement 'ému, M. pligot dit “horV^ïn8 mi 1 maicifr^dc'‘^Césor 
présidents qui entouraient le présL combien il était sensible à cette Sg™,. h“Kr. j.% «acli
dent de 1* Indépendante », M. Bon. distinction puis la parole revint à gg** Ijmjtonh daeVaU été ré-' SAINT-POURCAIN-sur-Sioule

1 in. Bonnet devait ouvrir le feu 1 _ . * . . , cemment exécuté par Xavier Du- (Harmonie) 28 Novembre 1971des discours- il remercia les ner Disant son plaisir de se retrou- fresse. un prélude en ml mineur, „ ,.4 ,,
g sonnalSés'présentes et félicita les ver al1 milieu des musiciens de la du môme, et enfin, toujours de ce
£< miliciens po\S leur assiduité aux Lyre. M. Rolland se réjouit de la roi incontesté de l'orgue. sa Toccata

^uéUtlorL et leur dévouement s Présence de M. et Mme Pligot. de en ré mineur qui demeure dans tou-3a société? M.' fi.afSir5 M efc Mme Rellm et félicita. vive. tes les mémoires,
ensuite la parole pour féliciter, à 555* Pour terminer notre propos, nous
eon tour les musiciens pour leur j22îî^?eH^«^2K5!S«^,lXîr8«.iïa adresserons & la Lyre Moulinolsc et
interprétation des . différents mor* 5î5ïu!?555 8«Jf à son chef Emile Fosse, au talent
ceaux joués à l’église. Il rappela LIritE «u* si fascinant de Danièle Fontanille

J!..3***™*: î«“oi^veïS^'reMort'pSi; t&jLgB1 ,£
oub.ïefM“G£Sande? MSdTÏ “ «licitation.
Batterie, et il évoqua aussi la mé. Mais aussi, mais surtout, notre 
moire dé M. Lacroix, le regretté profonde et chaleureuse reconnals-
cômmissaire de la Lyre. Poursuivant sance pour l'heure d’ineffable joie,

cinquante-cinq ans d’activité musi
cale.

M. Joseph Reviron, médaille d'hon
neur et diplôme des vétérans, pour 
cinquante et un ans d’activité mu
sicale.

M. Albert Lamoureux. médaille 
d’or et diplôme pour quarante-cinq 
ans d’activité musicale.

Enfin, M. Maurice Gülnard, vice, 
président do la Société Musicale, re
mit à M. Louis Bardet la médaille 
d’honneur et le diplôme des vété
rans pour cinquante or, un an* d'ac
tivité musicale.

Chacun des convives leva ensuite 
son verre en l’honneur des récipien
daires après, les avoir longtemps ap
plaudis et le banquet se termina 
dans la meilleure ambiance, co oui 
permit de mettre en valeur la gran
de vitalité de la société doyenne de 
Salnt-Gérand.le-Puy.

(La Montagne, 1-12-71).

ture de Nevcrs. Au programme, l’é
clectisme le disputait h 1a difficulté 
puisque y figuraient les œuvres sui
vantes : 1er concerto en la mineur 
pour violon et orchestre de J.-S. 
Bach ; 16 célèbre « Tzigane » pour 
violon et orchestre de M. Ravel, et 
enfin une des œuvres les plus pre
nantes de J. Brahms : le double con
certo pour violon, violoncelle et or
chestre.

Un succès ? Non. Plus ! une cla
meur

k

’t. '•

d’applaudissements chaleureux, 
un enthousiasme débordant d’une as
sistance qui remplissait la grande 
salle de cette nouvelle Maison do 
la Culture et, ainsi que le soulignait 
le Dr Benoist, député-maire de Nc- 
vers dans une courte et brillante al
locution « faisait de cette soirée la 
véritable Inauguration de cette Mai
son ».

A qui attribuer ic succès de co 
concert ? Bien sûr aux brillants so
listes : John Cohen, professeur de. 
violon au Conservatoire de musique 
de Nevcrs et Didier Aubert, violon
celliste, professeur au conservatoire 
de Tours, ces deux artistes faisant 
partie du Trio Classique de Paris, 
avec Claude Bonneton. De Cohen 
nous retiendrons un talent généreux 
et complet, et un profond respect de 
l’interprétation ; un très bel archet, 
de chaudes sonorités, une très haute 
technique font que John Cohen 
franchit à grands pas le chemin de 
la célébrité. Didier Aubert, à la so
norité prenante sut donner une ré
plique admirable Ci John Cohen dans 
le double concerto de Brahms. Ai- 
Je dit réplique ? En fait ce fut une 
entente cordiale et harmonieuse, une 
seule sonorité bouleversante et poé
tique. Quelle œuvre magnifique et 
quels solistes remarquables !

Un autre artisan de ce succès fut 
le chef : Georges Bardin, bien connu 
des membres de notre fédération. 
Grâce à scs grandes qualités de mu
sicien, il sut dominer ce concert 
pourtant très difficile et le dirigea, 
de main de maître, suivant d’une 
manière impeccable les solistes es 
intégrant l’orchestre avec une pré
cision et un sens profond des œuvres 
Interprétées.

Et par Georges Bardin. un grand 
bravo à l’orchestre entier. Un hom
mage particulier lui a également été 
rendu par le député-maire de Mcvers 
« Ces mtisiciens, a-t-il dit. sont des 
modestes qui «grignotent» sur leur 
temps pour assurer les répétition.-; 
nombreuses et impératives pour réa
liser un concert de qualité ».

Je n’aurais garde d’oublier nu nom
bre des réalisateurs do ce sue.-—: le 
toujours éloquent pré ntaleuv Mau
rice Berlin-Denis, aux comment au 
recherchés et toujours renouvelé .

La «froideur» et la «réserve: ; - 
gcndalres des Nivernais avokne mit, 
place ce soir-là à une chaleur tou:- 
« méridionale » ainsi qu'en n témoi
gné l'ovation merveilleuse de mille 
Neversols à l’égard de l’orchestre, de 
son chef et des brillants solistes.

m?

ar l’assistance 
au cours de 

œu
vres suivantes: «Antique et sainte 
basilique», d’Antoine Roussat; «» :• 
fertoire », de Martin ; « Commu
nion », de Stcllian, et, « Marche pon
tificale », de C. Gounod, sous la di
rection de M. Robert Virlogeux.

M. le chanoine Bouquet des 
Chaux, curé de la paroisse, félicita 
et complimenta les musiciens du 
choix de leur programme et de leur 
interprétation.

Au défilé dont nous avons précé
demment parlé, éclatèrent, les ac
cents de (■ Les apprentis marins » et 
« J’irai revoir ma blonde ».

Au banquet, servi à l’hôtel du
___ ______ _________ Chêne Vert, autour du président.

/ oninu M- Jean Drut, on notait la présen-(Journal du Centre. 30-11-71). ce de nombreuses personnalités lo.
SAINT-GERAND-LE-PUY

La fête a débuté SSà la messe de 10 h. 30.---------
laquelle ont été exécutées les 
vres suivantes : «Antique et i

&
'■ •

joués à l’église. H rappela 
..vUX souvenirs de la société,

SSSSSWScS
S?^3alnsSen'UlB32déPlaCement 4 —■ - « «U». „ ^

322ù25»*5. ra*. &£££!
S était ’S*de ± Slftïïâsü éJSSS.*%
teurs. Il eut également un mot pour 
Honorer la mémoire de M. Hugon.

Fédé*
musicale de France. Il dit 

également le plaisir 
constater la., présence

m:---: “ •

'
11 était au %joisrs la. musique, M. le député-maire de

vait conclure en souhaitant que la 
ville de Moulins conserve durant de curer, 
longues années son Harmonie muni
cipale, en ajoutant que les musi
ciens trouveraient toujours auprès 

à,,ui de • lui-même - et - de son conseil mu-
de "nombreux nlclPal une large compréhension.

Jeunes à la musique et félicita liurs (Journal du Centre. 30-11-71). 28 Novembre 1971
S nouveauUrqueMîa trouverait MOULINS Socfé&^MusiMlo ede* ^SaSft-Gé^âncf les personnalités. H déclara être très

l’appui total de la muni- g . -fiSPwf ûm?S® dàft vanter le d?-" optimiste sur l’avenir de la société
Puta “int.lo moment ctes récom. Brillant concert de la Lyre Mou- Sfcécüe' patronne dcf'muslcicnsî11' compétence du^tècteur?MCtBobcn

SS pplr?lcu- llnolse à la basilique-cathédrale ^grtaW ^“^4 SiïgTBft.'‘'in^pftlt ’SfîSto

Witï. S»-^aSS1u^
Maurice recevaient la piet. donnait son concert tradition. rebt on du clief Louis bemonet dé- sureur ; du dévouement total des

médaille d’honneur des sociétés mu. nel sous 1a voûte imposante de no- ffia «usulte les rues wrincina- musicien, et des membres de la
Blcales pour 20. 23 e* 24 ans de tre Basilique. Concert traditionnel. . de lS Saüette cité P C P batterie : du soutien moral et sur- 
muslque. , '■ disons-nous, mais aussi perfection E..e Kajjna ensuite le restaurant tout financier de la municipalité.

M. Bohat, maire adjoint, à son traditionnelle dons l'exécution, due Lucien Snrrassat où allait se dé- M. Joseph Vincent, maire, tou- 
tour, décorait MM. Crochet Alfred, aux efforts acharnés de nos musl. rouler1 le traditionnel banquet. Jours avec le sourire et simplicité.
Gann^ Louis Gausse Jean et Meu* clens locaux, dirigés comme chacun sSmalon, que nos musiciens exprima scs éloges à la société qui
nier René, de 1 étoile civique, mé- gait, par Emile Fosse, qui allie, h la avalent innové cette année en ad- est souvent de service aux dltféren.
daille d'argent : puis ce fut Je teur plu„ éclatante compétence, l’autorité SettSit la préscnce des ép6us?s. ce tcs manifestations et. qui s’efforce
de M. Besson d*honorer »file Chêne, la pins clairvoyante et la plus ef- oui Offrit un caractère puis sympa. chaque année de perfectionner tous
Ie dévoué professeur, et M. ®ouras- ficace. Programme exceptionnel par thlque au repas remarquablement ses pupitres afin d’obtenir, comme
eet. chef de musique, de la médaille i»ampleur des œuvres choisies, leurs par nhcompàrable chef Lucien aujourd'hui, un répertoire de clas-
d encouragement de 1TJAICT. difficultés d’interprétation, leur ca- sarrassat dont la valeur culinalre se.

^rmlner, M Bertucat, r^ ractère à la Iota dramatique et sa- n.est plus à vanter. REMISE DE RECOMPENSES

Affaires culturelles. tuai lté blancc fut Ue<, plus chaudes et des niAm? dî. w pÂér a«on mnslcale dum Au restaurant Volât, un menu 1 Le prélude de « Parsifal » suit une plus amicale.^ M. LouisJBardet, mal. centre dSprésF avofr sub? deB cxa.
h excellent rassembla musiciens et llgne mélodique, bien connue, pour ro de Salnt-Oérand le-Puy et prés - aprcs a o s 1 *

personnalités. • «on inspiration tout ensemble çhré. dent de la Société Muslca.e. prit Ellanc Marsura, M.-Claude Jean,
(La Montagne, 23-1JL71). tienne et païenne. Œuvre de . vieil- alors la parole. . Réels Maume Didier Maume J.-

î. lesse de Wagner, qui en a conç\i le Dans son discours empreint de pranç0is Favler. Guy Bonvin. Pierre
•noêmé et la musique. Tous orages la meilleure cordialité et précédé nnnvin Mirhei Dauvlllalre 

MOULINS apaisés, voici une œuvre qui annon- anclên* Puis'des musiciens furent décote dan< sa remarquable- unité, la moire de m. Roger Bessonancien • . , t.p^nreier Jean Luc (cino ans 
destinée mystique de Parsifal (une n?,Tr6tà f¥htiterCé^i de .service) : Jaloux Aimé (15 ans deparenté certaine avec le Perclval ue Louis Bardet se plut a féliciter et a service) : Courrier Robert, Ferrler
Chrétien de Troie), ce héros, élu de remercier ® sncii* René, Lerlget Léon. Dubsay Paul,
Dieu, que ses Idéales vertus_condul. ! ès membres^ïbiîreiu.1 anciens Vernln Elle. Virlogeux Robert (20
ët luste interprétation de la Lyre tels que MM. Maurice Gulnârd, Ray!
oui à su si bellement, nous en mond Reviron, ou nouveaux tels que
souligner les nuances, moêlleusemcnt M. Richet, les personnes bénévoles kifveRS
fondues les traité solennels et puis- qui ont assuré le succès de la soi- NfcVfctia
sànts avec une <âhéslon impeccable rée théâtrale, la reine et ses demol- Société des Concerts Nivernais 
ér une maîtrise consommée. selles d’honneur qui apportent leur Pnnrprt Hn

ima nnrfait» mftîtri.so charme et aussi la compétence du •• du, ama
chef de musique M. Louis Demonct mercredi 17 novembre 1971

». ^«JL -- akdlU «SI' «fA meCIépqoq«e?tae,sâcFétê PJS

allocution au cour, de laquelle. 8SSSl «ta ^^nts £ g
ï avoir remercié les choristes pricieux. voire fantasmies, souvent rable §£.i|t^ScédaTèn^ité à ta talent. Or, notre orchestre sympho-pathétlques. dont certains traits ra_ M. Baidet procéda ensuite a ia niQUe a VOulu innover en préfaçant

pides, semés do redoutables vocali- remise de dtalômesi et de dlstlnc. sa sai30n par un concert sérénade
constituent, pour le soprano tlonsh des membres assidus de la donné dans un cadre magnifique et 

PU à tous les obstacles, qu est société, à taduelle ils appaxtlcnnent particulièrement choisi au point de
ilelle Fontanille, un véritable “etaUs de nouUjrçuses année.,. ?Se aSuaWquS et cela déa la rcprl-

le soulignait si pertinemment 1 abbé musicale. sdt médame d’hon- un premier festival musical dont la 
2«kS?SM ne Si nerfr SïteP|valt été arrêtée au 17 novem-
Jamais, en raison de sa santé chan. cinquante-quatre ans d activité mu- b ^1971.^ premlôre fol3j rorChcstre

JXSUS SJ2W-TATS AS

de pensée, qu’ils ont su, à force de 
dépassement d’eux-mêmes, nous pro.

w. Maurice DEPONCELLE.

Le président présenta les excu
ses de diverses personnalités de St. 
Pourçain et de l'Ailier.

M. Jean Drut salua et remercia

> :..

*

CHAMPAGNE 

ET MEUSE
28 Novembre 1971

Selon la tradition, les personna
lités. les musiciens de la Lyre Mou-
llnolse. leurs familles et amis sp ^ --------- -, _ „
retrouvèrent au banquet servi à sent à la conquête de St.Graal. Belle
l'hôtel Moderne, place aux Foires, a* iu«fA mtémrêhatlon de la Lyre

i après l’audition donnée en la basL 
i’: lique-cathédrale pour la fête de Ste-

Céclle, audition dont notre chroni
queur Maurice Deponcelle rend sants avec une
compte par ailleurs. et une maîtrise consommée.

Au terme de ce banquet, que pré- C’est aussi une parfaite maîtrise 
sldait M. Rolland, député-maire de de son art que Danielle Fontanille
Moulins. M. Emile Fosse, directeur nous a déployé dans son « Réclta-
de l’école de musique et chef de la tif et Air», d’une Israélite tires du
Lyre Moulinoise devait prononcer fameux ’ -' *

v une ... ^. ..
et les participants au concert de 
la matinée. 11 exprima son vif plai
sir de saluer la présence de Mme 
et M. Jacques Pligot, ancien maire 
de Moulins, dont il rappela l’action Dan 
bénéfique en faveur de la musique

. dans notre ville. Soulignant égale. ------- - -, . .
ment le rôle qu’avalent tenu MM. découvrons, si l’on ose dire,

;• jean Guiliot et Epiphane dans ce zart inconnu ,un Mozart qul
K renouveau musical, M. Fosse déclara 

que. depuis, les progrès n’ont pas 
cessé de se manifester :

« Ces progrès. ditJl. nous ont per
mis d’exécuter de façon assez conve. 
nable des muvres de grandes diffi
cultés. Est-ce à dire que tout est 
parfait,. Certes non. puisque des 
disciplines de premier ordre ne sont 
toujours pas enseignées à l’école de 
musique. Quant à la Lyre Moull- 
noise, elle connaît et connaîtra des 
fluctuations inhérentes aux difficul
tés générales que connaissent tou
tes les sociétés ».

M. Fosse fit alors remarquer que 
80 p, cent des musiques militaires 
ayant disparu, il n’y avait plus d’ins
trumentistes sortis de ces musiques 
pour faire les cadres, et-, générale
ment de bons cadres, des sociétés 
civiles et il ajouta:

« Reconnaissons qu’il faut a la- 
dulte marié et père de famille, une 
grande volonté et un réel amour 
de la musique pour faire partie 
d’une société, s’astreindre aux répé
titions, à un travail de la technique 
Instrumentale Individuel et obliga
toire pour obtenir de bons résul
tats ».

: WITRY-LES-REIMS
Le 12 décembre 1071, l’harmonie 

municipale de Witry-lés-Reirns a exé
cuté. sous la brillante''direction de 
son chef. Monsieur Raymond. Dtedc- 
rich, un magnifique concert »u î:;s 
morceaux interprétés furent e:.t rtue .• 
avec une grande maitriêc et le goût 
d’assurer une exécution parfaite.

Monsieur Conio. président et moi
re de Wltry-lés-Reims, les cousetiltr:-. 
municipaux et la population de. cette 
petite ville de 1.800 habitants peu
vent être fiers de cette belle forma
tion de 42 membres dont 70 ; : u’ont 
pas 20 ans.

Le programme suivant a été exé
cuté : «Washington Post», marche 
militaire, de J.-P. Souza ; « Egmont ;>, 
ouverture, de Beethoven: «Prélude ■> 
de Robert Catelct : «Ballet Egyp
tien», de Luigini ; «La Housarde 
marche militaire, de L. Ganne : « Ma- 
gall ». marche sur des Airs Proven
çaux, M.-R. Diederlch.

De nombreuses médailles de la 
Confédération Musicale de France 
et de la Fédération Champagne et 
Meuse furent remises par les per
sonnalités présentes.

rr y.

ans de service). , ^(La Montagne, 1-12.71).r.

li.

ses,
romsj-;fe
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r COMMERCY
Le 23 mai 1971, un festival de mu

sique réunissant 11 sociétés musica
les, soit quelque 600 musiciens, fi
rent entendre , à Commercy, des 
flots d’harmonie. . , , .Place de l’Hôtel de Ville, à 10 h. 30, 
par l'harmonie municipale de Neuf- 
chateau, sous la direction de M. Lau
rent : « Cherbourg ». pas redouble : 
«Les Grottes de Beau me », ouver
ture: «Un Soir à Paris», fantaisie;
« Marche Lorraine ». pas redouble : 
«Moskova», suite d’orchestre; «Cor
rida à Nîmes», pasotloblc : «L Au
berge du Cheval Blanc », fantaisie.

Cour du Château, à 9 h . par la 
fanfare de la Légion Saint-Michel 
de Verdun, sous la direction de M. 
Egron : « Majorettes en avant ». « Les 
Petits Verdunols», «Le Clairon de 
Moudros », « Y-a bon », « Rhin et 
Moselle », « Cherbourg ». « Marche des 
Enfants de ‘Troupe».

A 11 h., par l’harmonie des Che
mins de Fer d'Epernay. sous Ja di
rection do M. Sauvage : « Marche 
des Sapeurs », « Mini-Marche », « Au 
Pavs Lorrain », « Washlngton-Post ». 
« Danse Hongroise n» 5 » de Brahms, 
«Parade à Chicago», «Chambéry».

Place de l’Ecole Normale, â 11 h., 
par l’harmonie municipale de Bouii- 
gnv, sous la direction de Monsieur 
Mansi : « Retour de Liège ». marche ; 
« Dans les rues d’Antibes », marche 
de concert ; « Le Calife de Bagdad », 
ouverture ; « Auprès de ma Blonde »,

Co festival organisé par Monsieur 
le président do l’harmonie de Com- 
mercy . Monsieur Leroy, directeur de 

municipale, président 
Fédération

§;?.. rm
la

■

t:
i
i

:
■r •

' M. Fosse affirma cependant sa foi 
dans le pouvoir de la musique et 
conta alors avec brio deux anec
dotes édifiantes à ce sujet. Termi
nant sur une note d’humour, il de
vait déclarer :

k Seraifc-il vrai que la musique 
adoucit les mœurs? Si cela est. 
au nom de toutes les familles de 
musiciens et de choristes de la ville 

qui fait beaucoup de famille je 
vous le dis. M. le député-maire, ain
si au’à vos adjoints et conseillers 
municipaux, si la musique à elle 
seule, et en adoucissant quelque peu 
les mœurs, peut vous permettre 
d’œuvrer en toute sérénité pour le 
plus grand bien de vos. ..administres, 
alors, soyez-en convaincu, rien de 
trop ne sera Jamais fait pour cette

Enfin après que M. Fosse eut 
formulé le souhait, de voir se réa
liser quelque chose d’important â

:

ce

l’harmonie
Champ&neleet5MCuSe ; par Monsieur 
André, secrétaire, et les membres de

i

J
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10,>vV*-v CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE MARS 1972 .

la société, réunit après un magnl- L'Harmonie municipale sous «a ■ ■ * ■ < «— La Fauvette Limousine fonti^o nnr
tique défilé, les sociétés participai direction de son chef, M. Llberfc. in- Il A | Tf M Oeorites Veraé a doîSié un noS
tes. au stade vélodrome où. sous ter prêta d’entrée le 'Héros de Ver- H ü T- blé sDecSte-fi'Hôt?îd« vin?
la présidence de Monsieur Solliciter, dun; do M. Lasalmonle. ce grand I /\U | L Llmogessnectacle dû en crandJn^
ancien ministre, sénateur de la Meu- compositeur.-ancien chef de la mu- tie à M Lnroudie a£S 8™?mï*S,,r‘
se, et en présence de nombreuses sique principale do la Légion ôtran- t /| fà I \ I f— MM Poûcaud°et AvmïfrtatîïnîSf4i« ''
personnalités, elles exécutèrent le gère résidant maintenant à Ver- \ / I I- l\ I M L talent la Fédération * rcpiescn-
programme musicale prévu. dun. et présent à cotte fête de V I I I \I I \l I J .* --îî1?”, ,Le morceau d'ensemble et «La Sainte-Cécile. Cette marche solen- V ILI il IL , L Accordéon-Club de Limoges, sous
Marseillaise » furent dirigés par Mon- nulle en hommage aux morts de Ia baguette de Monsieur Jean Dou-
sieur Leroy. Verdun et à l'amitié qu'il porte à Bienvenue à M Jean MAILIDT . £$*»,. ° fait résonner les voûtes de. Une réception eut lieu, A 18 h. 30. l'Harmonie municipale fut interpré- '«"venue a m. jean MAILLOT 1 église de Busslôge-Galant. M. Tran-
a l'Hotel de Ville où les présidents tée avec brio par tout l'ensemble. de la Musique de la chant veillait a tout. M. Foucaud et
et les directeurs de» sociétés reçu- L'œuvre suivante do Goubller, L'An- L10 . a, T®ulon* M. Maillot assure. Mlle Binet représentaient la Fédéro-
rent une médaille commémorative gélus de la Mer. cette très célèbre depuis le 1er octobre, la Direction tion.
et, bien entendu, une boîte de déli- mélodie a été interprétée d’une fa- ?? »®cole nationale de Musique de Les Accordéonistes de la Bregére
cieuses madeleines de Commcrcy. çon magistrale et le trompettiste f'toïXto- Ses premiers contacts avec — Cette société qu'on croyait morte

solo M. Ledon a su dans les parties ia Fédération Musicale ont été excel- renaît grâce a l'arrivée de MM. De-
VERDUN si délicates qui lui étalent confiées Ie3?M et nous souhaitons que cette lassls et Faure. Une distribution de

süwS!iS|SSS «sa :rPar^rsîAnSê Gabriel rtoS chanolne en musique fit entendre une an- vcs de Limoges. toire s'organise et la société repart
Un déttîé in mmimie a eu lieu ?ant®, de Stella* où ftit remarquée L'Union Harmonique de Limoges a SEL1?*8 I évlctlon dc « brebis ga- a _ #

en ville pour se rendre au monu- ^n^dc^ia^march^dM^nncts®A 'ff16 ,la sTa|nte-Céclle en la cathédra- Le Réveil Aredicn dirigé par M Le C,ub ™u51caI dcs P-T.T.
ment aux morts pour l'hommage des ?ïïîs*deFuSëf que^tteSlff- If^he^sïîfnnen& ~ !F*t2S&: A7HéŒemffi et Sainte Cécile

Un repas amical au FWr <*«««♦ que messe en musique se termina. « Choral » de J-S Bach *C a Sérénité Cécile en la collégiale de Saint-Yrlelx ■ En raison d'un deuil c-uct
MièhelacuiSÏPLSiËïïSSJSSSÎZ La nombreuse assistance était ra- de Gallon »et2 préludes «JudS» P/1 Présence de MM. Robert, Bols, avait frappé, ce mois d'avril Î»p.-ii-cpdu déput^SÆa?com!âgSé dfMa- c'îter^Ies^Scie^T^Ü ‘£S2£ ^PaÎT" C,ub ^

«wsaKJSsa.’âs» «SwiSHafiS rasssur —- arbfëfclfSHI
Monsieur Louis nrÂâirtAnf n ia à la salle des fêtes de Thlcrville où , Musicale de St-Léonard- pour feter sa patronne Saiute Cécile tous les membres du C’VV» ‘ ‘ ,

LégionstilfaS ' Jia u“Vjn d'honneur fut servi. de-Nobat, sous la direction de son dans l'exécution du programme sul- d'une excellente tiv \ f ! 1
lÆution suiiSnte- pr°UOncé lal" A 13 h., une seconde gerbe était dynamique chef, Jacques Ruaud, a yant. rehaussant ainsi l'éclat de cet- et ses collai
location suivante . déposée au monument aux morts interprété deux chorals de J.-S. Bach. ^ cérémonie a laquelle assistaient Comité avaloni Vimnimm.'m ' ‘

«C’est avec un réel plaisir que de la ville de Verdun. un thème de Janncquin et « Les Dra- de nombreux fidèles et mélomanes : honorer le souveni* de
Je vois arriver chaque année la fin „,A„13. *V 30- Personnalités, inust- gons de Noalües ». «Marche du.Sacre Phophéte » (Meye- patronne en présentant
novembre, car ce mois nous rappelle ciens et leurs épouses se retrouvé- Patrice Fouillaud A la nfttA ot ber); « Ultima Forsan », andante sant et beau1 '/
la fête Sainte-Cécile. Cette fête re- toP* *Hôtel Bellevue devant une Jacques Ruaud au violoncelle re- fa2^ * l’Ensemble de cuivres: soirée de gala Pnuî fut'i'oum- •

cette une importance plus jSSSSSÊSII&lfana9k D haïssaient encore le niveau de cette *?a?tate» (Pûlslçllo) : «Gloria Do- la grande Bfft des Con,4s -:‘-
les ftWtres années puis- célébration présidée par le docteur “ (Tombcrlfck) ; «Pièce fu- nistère des PTT avenu” d,- ^

-atâsss&Tït ss anïïiïsæss!-“s,so,cnneiie «•*»*
S^.:«gS>"S5t<&gg1aa;'PSî »«c&WVS.,,Sïï3S8S1cmS ü* Enfants du Dorât, toute eu- SMjfflaS db 'en* ^
remercier ainsi que son conseil mu- PPisique pour son travail en faveur Iéoî6a de la médaille du centenaire. Çhousscau, Jeune hautboïste décédé . un «iîtji?'» ,1^ ,.Ia,/2.'
nlcipal. dont nous avons l'honneur ^iei^a mus^ue populaire et les mu- a Interprété, sous la direction de à la suite d'un accident de voiture nie Dhp/-n «nnf lè’ /if1' !-< 1 •• r.uv
d’avoir un membre comme vicïpré- reçurent également des fé- JJ; 4a°ûce t Boii:tîcaiL: «Marche So- l'an dernier, à l'Issue de la fête de tre talenttVnv^LLÎ. "r)*

- sldent dans notre société, pour la tâtions pour le splendide concert » de Saint-Saëns : « Sancta Sainte-Cécile. e muîrirt5iiiC ' ' '
- ; subvention qui nous est octrovée du malIn- Cécilla». «Espérance et Sainte Thé- Le repas traditionnel où kp re 5e<Ji 0 J,1, donr : • r-•

aÏÏS?e,lement* San* 'cela, nôtres- Toutes ces personnalités assu-è- ^sa>’-.M-cl‘«ou. maire et conseiller trouvèrent plus de cent convives un^alfecro i Siî'?’1 r ‘
\ ciété ne pourrait exister. rent qu’il? foüîniraiSt le âw ?rÏÏ?ai^,?rf!ltialt cérémonie et fut servi sous la présidence de M StoriS » de P n • Ar:- :

Un grmid merci à Monsieur le «rand•'‘effort pour ■ iT&cmoSS dSfttoS^' rcprésentalt lft Fé' ^ÜT%rrS Fabr^ue, présidcntTaSx charmante "q^c ?êSv‘ • 
ministre Schlelter d’être venu hono- municipale de Verdun soit toujours d° qui on notait la présence première fols Puis v
r.cr de sa présence notre petite fête! à hauteur de remplir les tâches qui Le ÇoUége-Rythme a fêté digne- dc M\ ÿcmics Boutant, député et dltlons de m'uvertu?-‘V'V! ' 
^«e,moicletMo,^teur Biiotte. pte- h» sont confiées. ment la Sainte-Cécile dans la ban- Lasplanchas. président ve-Sourlsla b<-,
anenet Fédération Champ! Au cours de ce 'brillant repas de ^ Démery nou- 1 • Ct dc «Creuses person- de J. Stratu:,. suivie ;,,V ,

M®1!86' Qui a voulu faire ce nombreux musiciens sc virent’ rfi. vellement décoré de la médaille A,. ^ , ne cle Ballet.» do M
âtnïC<^i»tipou|,*lu>s *euncs musl- compensés de leur ancienneté1 par dl£?ilr*f1Vr, des sociétés musicales. iaAvie<,^eri« !!; iKAbrèeVc retraça «Suite aux 4 vents .
ciws. maigré un temps neu encou- une remise de décorations P délicate attention d'in- îintenaiSî pre3quc ser nous .tait uni,:..

TT—_ ... , ^ , j viter M. Jacques Foucaud. centenaire, continue allègrement son une œuvre uïinc «U'V, i!sp mmm1
«ociéte en nous prîSSuîmt gnteieu- Lyre de Chateauneuf-la-Forét. — valt en retirer et Incita tout Psok tnt^eStal^ ?T Stistia- r ‘‘ 'f "’r
sement le bois nécessaire poïï aU- M 27 novembre>197.1.-1* Lyre Ste- ,Mo5f1p,ur ,{Jeau Faurè. représentant monde a ne pas relâcher l'assiduité de haute qimîlté rr
menter les fourneaux de la salle de naisienne a célébré sa patronne J* Fédération, a remis, le 21 novem- mais, au contraire, à continuer ce I partie se p»exî^J»0
musique et salle du foyer. 6 sainte Cécile qui fut la récompense , pre la médaille d'argent de la due les anciens avalent légué. PuisC et Marche TrSînniSn* ie ? Prfludc

Toute notre AffeeHo« A .. biea méritée pour les responsables : Confédération Musicale de France à ce fut la remise des diplômes fédé- une œuvre Lul11'
sieur te cuîélii.imiîS^ ài,Mon‘ }ef musiciens qui avalent orga- Monsieur Raymond Massaloux. pré- raiw aux Jeunes musiciens. expression? H JatSSSSt? cn, M.a '
Se ■son nUniRtAr#.n^l?né let> charges nisé les 3 et 4 Juillet 1971, un ma- slde"t fondatexir de la Lyre. Il a pro- M. Jacques Boutard, député et mics Ft no,^c^ Ur claasi-5sSr3SœSï‘5p:^- ssf aus-ît **n'Æ^“^nneauxél,ivesac6cours s^snj^rssts^sst’^ss:sr®-*i5^saRî«.

«4- rârlK'S 3SS
leur dautorités locales et dépar- (Lebole) ; «Voûte Mystique» (Ga- mé?de^a^ îiii/îr ri«Æn”tC rcnom- sidue dite typique. La grande îor- tatJons il «les manlfes- tementales. de M. Beaugultte: dé- derne) ; « Trois couleurs » (Saquez) a »„,»■ J*PP«la le voyage mation variétés. <tiric>è:« n>- ;
tât ons dans la. paroisse. WK-mrtreJe Verdun: & Glpea™. Défilé, banquet étaient prfeldéVpar* dSSS Julilet Davier et en dès ”
«v>î?«aigrand me”51 et toute notre re- Ÿ*%P**owr: M. Schlelter. sé- MM. Bois. Vergé. Chassagne. CastU- nos Journées, expressifs, laits /vu- c-liiid.-
•Sygg!gjSg* a Monsieur Egron, chef SufvIca-Présldent ion. Ricard. Boudot, GuUlot. Mous- Sos arnla^cTAlsac^1 4 conQuls 10X15 ouvrait la séaiin-. hu-, vint i •
2?w5ïï8ISffiek.QUi:,*»*>» trois ou JhCpnseü général de la Meuse ; de "1er. Meaume. Marfon. Bosc. nos amis ü Alsace. pe folklorique antillais <vu , :

. quaire fols par semaine pour assurer îîïi* T*es. aoJ°ints de Stenay ; de Fanfare D'autres sociétés ont fêté la Sain- lrit un spertarie plein <.rm- vie
tïnn^”11*8 îS6 ®olfô8e ct les répétl- îSîp. J^3Î5a £Tn?idtnt adJ°lnt : IA- En la Collégiale te*C^cUc mais, faute de renseigne- Intérieure, m laquelle la u-.-.vu:
et anîmaJS^fEr'Tn' directeur -&JISA- J*' inculquer”! ses’ exéciftants ï'influï ments qui ne nous ont pas été four- expression s'aihaic-.i en p: r.-

«SSSSSSSS ^ “°us “ pouvo“ lcs «S'
t, re : M. Alain Holdrinet, secrétaire, teur LacorreHmairC et^conClllIr Si B°I5SVh^dlrS2 M* Pierrc I*elin. P1?1»** remarquai,et deux

T,,^,/r°U9’ mes chers amis, je vous «5 *M- J,ustln Holdrinet. directeur. néral. ct Madame: m Foucaud HAl'dIti?u des élèves de l’Ecole Na- violonistes v.rutosos : Mi-
pour votre persévérance a et tous les membres de cette vail- . et Chassagne, de la Fédération Tfn tionale de Musique de Limoges. — SVG* Dautricour*. le ru ; do »-.otri-

assister aux répétitions Je ne 5ui! «oc^té, peuvent être félicités «icalc ; mi3 ' Perrln. vm?neuVe et l£n directeur, a eu la directeur et Joël Drouot, dvux jou-
Ÿ^jous ^naeiüer de continuer ! de cette fête Renaudie. ’ vmeneuve et lllvitCT la Fédération ncs et déjà bril ants virtuo ^, P;;i,
trasailler Vous pouvez être fiers d? musicale qui fut une grande réus- Musicale. Nous l'en remercions. un iutermedo do chant., iuterprôiù
TOtre société et pour que la Sion site‘ -------------------------------------------------------- ------------------ Parris- .««us ofirit des
Saint-Michel soit encore plus belle1 La Sainte-Cécile se déroutn 11 11 ■■ ■ i extraits lyriques tris, intéressants et

SçSSf-ârîür'ffi

' pour l'aidé qit'ils apixnteStHhfnf11^ *a présidence de M. Madoux” vice- I I UI11 |JC l IC G 25ïïïe char,n‘/ °Ç, qui ne ména«:ea
COn ou d'une autee iS5,rdVanVa' Président du Conseil* général ■ de M Pûiut ses applaudissements. La prê-

- fonctionnement' de la snef AtA bon Glpeaux, maire; M. Pezzi, icr ad- r\ 1 - . , seutation et les sketches étaient as-
sique et : du foyer La miîîini mu“ Joint : M. Pierrot, président actif • lil/îrinPttûC f. és ?,ar Colette et Henri Thiol-

■ viennent, de recevoir M^teî*«®nî.Ufi W Holdrinet. directeSr. Holdrinet uldlIIItUlUS et par Michel Bailleux et Mau-
puis. Petltjean. lSiutel F^ Alain. Vassart, sous-dlrecteur ils dé- f.!?® Delmas, tous très experts on
geot, Ervyn, n'est au’nnp *iît sûst^rent un excellent repas servi . î,*?*1 (,l? Ja présentation. Et nous <le-
compense ïour les ïïSvi^f31^,r6’ Par M. Geron. V servl F litPÇ pfp !.™î rcP\°ï?CICJ ot inciter le dé-

/•?. Je ; pense être le portc<ïinmvfiftdlis‘ ,Pes médailles furent décernées à iIUlCoj ClU.«. px't IvrcSioCU!t c!u Dlub Musical destous les membres de tecinq musiciens. 1 ■ 8 a JTT M PaM2°t< son comell d.ad-
Michel poiu-gur Saint- MM. Blgotte et Laforge. de la Fé- . m ustmtlon. son talentueux direc-
féllcilatlons ainsi ou*^^ftfl^S.V,^8inos Aération Champagno et Meuse par ^\2YnnhnnûO notre ami A. Dautricourt et
MM. Hier thés Gérard et du mauvais temps, n’ont pas 'JuaUPiIUiIGS icins excellents musiciens et artls-
tfice pour la môcSlie d'hSSSS5.*1^ Pu ^ter à cette sympathique *??■ c»ul Justifièrent une rois do
Champagne et Meuse à « !ur1e: Jour«ée. q e pid?Ve}} un uiveau élevé, la grande

^ DAMERY

S4 .Sî6“acSrVnt «« WÆÆ'ïA

■B Ssg* s
âœa'Æs ss&mt ^ - —-
P?ur leur grand talent et la rAm slstance de respecter une minute 
?i^L.pai7aitc de ■ leurs études nmiâ 6ilencc à la mémoire de M. ju- 
^lntpeC/^2m dc Francis Carpentier ciie'rtî.* prés.Ic,ent de l’Union Musi-

' ' ^Verdun^avcc^àïi^ïia^S t£téo’ d^pernay' Dormans
d!:pfiifalnir à ll t?aditlon U cnP?ut dp11 .^mÇrcia M. Foumier. directeur 
S® ,ufme en ce dimanche 29 nov/m îîf Ia Société Philharmonique debri ÏÔ71. aneno 49 novem- bien vouloir présider ce banquet et
l*A §P' on retrouvai!; en va »? Uw ^ Présence dc M. Lecart ct

\^ 2SpM
2f«wrd,un♦* M. le Ministre déniiM des.cours de solfège, d'instruments

Verdun; 'M. le' êénêrnt ct des élèves dc la batterie-fanfare,
commandant Ja 4ème Division-ï+rfi .M* Raucourt fut vivement fêllci- 
85SJJ}® Verdun; m. le maire* té Pi?Ur 1 Çhseignement musical qu'il 

entouré dé son rnnJu pr2.difuc u communale.
SUPic/p»l : M. Bigotte présldSS^i ^ M^ois musiciens reçurent Ja mfi- 

ifa»f6dérat,on musicale Chamnaeh^ 2?ÜLe c?nf.édéraIc P°ur 25 années de 
et-Meuse, et quantités d’autrSFbfit-0 Présence dans les sociétés mitslca- eonnalités. • • ' a»utres. per- les, il s’agit, de : M. Robert Gelé. M.

• ; Nicolas Filaine. M. Georges FJlainc.

Dans tous vos Congrès 
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Capitaine F. BOYER.
COURBEVOIE
23 Novembre : Fête de Ste Cécile

J’y étais venu, m'étant chargé 
cl une mission particulière. J'en suis 
revenu enchanté de ce que J‘al vu 
et entendu. D'abord, l'impression 
clune persistance dans la démons
tration que les Sociétés Musicales 
d Amateurs doivent continuer à se 
faite entendre. Il y en a 4 ici. eha- 
cune de genre différent. Ja plus 

Va t',boraIf. Qt'l célébrera son centenaire dans 4 ans : la plus jeu
ne. le Cercle Mandollnîsie, qui vient 
do dépasser ia cinquantaine. Com- 
bleu serions-nous heureux, si nous 
pouvions observer couramment, dans 
nos villes de la banlieue, une telle 
existence quadruple.

Ensuite, je dois dire, sans la 
moindre envie de flatterie, que dans 
chacune des exécutions, Je ne nus 
relever cU-s défaillances qui eussent 
etc pourtant excusables chez amateur».

Le Cercle Mandolinlste « ouvrait 
le feu ». Ce fut charmant et bien 
en place, sou» la baguette de M.1 il. Parmentier.

.

66, rte de Houdan, T. 477.03,35
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 11

donnés par notre Musique Munlcl- ôté régularisé dans ses fonctions de 
pale bous la direction de son chef, sous-chef, 11 est procédé aux élections 
M. René Colin. Sainte Cécile ne au Conseil d'Admlnlstration, dont les 
pouvant que se fêter en musique, résultats sont les suivants :
10 concert offert aux mélomanes & — Représentants élus par l’har-
la salle des fêtes, fut apprécié par monle : MM. Aubard, Avril, Berrucr, 
un nombreux public au sein duquel Borgeals, Brûle, Champlot, Caillot, 
on remarquait notamment la pré- Joly, Petlbôn Daniel, Poirier Raoul, 
scnce de M. Jean-Marie Poirier, dé- Pothclune, Prévost Maurice, Rcnau- 
puté-mairo; de plusieurs conseillers dat.
municipaux et personnalités locales. — Représentants élus de la bat- 

La première partie était savam- tcrle-fanfare : MM. Godcau, Kryszak, 
ment composée, avec des œuvres de Nonin, Thèret.
musiciens du 18ômo siècle et de L’assemblée générale se termine, 
compositeurs contemporains. Le comme le veut la tradition, par un 
« Menuet » de Boccherlnl, le « Tarn- vin d’honneur offert par les must-
bourln» dé Rameau, sont trop ciens qui ont ôté récompensés en
connus pour que nous en parlions 1971. 
longuement ici ; mais il convient _____ 
de souligner l’Intelligence et la fi
nesse do l'interprétation par 1 en
semble dirigé par M. Colin. De me
me qu'il faut louer nos musiciens 
pour a l'Ouverture » de François 
Gossec. musicien belge qui fut, 
avant la Révolution, second direc
teur do l'Opéra de Paris, et que LODEVE
l’on ne connaît pas assez. _ f .. , ,

Avont le merveilleux « Hymne à la Sainte-Cecile au Reveil Lodcvois 
Nature», de Beethoven, qui termi
nait cetté première partie, la Mu
sique Municipale nous offrit deux 

. morceaux de musiciens contempo
rains : Delbecq, qui figure au ré
pertoire de toutes les bonnes har
monies. et Pictro Mascngnl, auteur 
d'un « Intermezzo Cavalloria Rusti-

dc clarinette du Conservatoire na
tional de Versailles.

Ajoutons que tous ces brillants 
sujets ont ôté. avant ces remarqua
bles réussites, des lauréats d’élite
présentés aux épreuves, de challenge 
Clérlsse de la Fédération et 
épreuves de la division d’excellence.

des

bayeuî:

missmunicipale dans la salle MU 
Halle aux Grains on 
successivement :

de ïa 
a applaudi

df iHrTT ‘a? Air
hSX
£&»* fa,?ta s!e sélection ... 
medle Musicale. F. Lcewt* • «Trir-i-u
^îeimb<AifV J' ?elyer (solistes Âif- 

• AUniXl Robert Dej f'^Uèrc
nlei”C1S ’ Jean-Jacques

.t'atroui.;" l.
« Jamafean Foll: ouite » : 

UnMî?^’ b» R/omenade, c. Jump- 
NP,wSci’* „Wal,tws: “il oilenzio», dênSîlK J SO:°* °40:=- ' Ou-’

MIDI « Scô-

sur la Co-

louiün-
Le Réveil Lodévols de notre ville

a fêté, le dimanche 4 décembre, sa 
patronne sainte Cécile.

Les musiciens ont assisté à 9 h. 30 
fi Saint-Pierre, à la messe présidée 
par l'archiprêtre Merle. Au cours de 
l’office religieux, lis ont fait enten
dre une série de morceaux de leur

En la cathédrale l’Union 
phonique a présenté <: Entrée ». 
Baudot; « Steinkcrque ». de Coa- 
perln ; Angélus des

Sym-
cana ».

La seconde partie était composée 
d'œuvres plus légères, avec des mar
ches et des pas redoublés. Avec 
«Pots de bière», «Pyrol Marche», 
les assistants se trouvèrent trans
portés au-delà des frontières, mais 
11 faut surtout signaler la marche 
de « l'Ami Jean », pour clairons, 
trompettes, cors et tambours, do r.2- 
né Colin.

De l’avis général, ce fut une ex
cellente soirée musicale comme nous 
souhaitons qu’il y en ait de nom
breuses et l’on doit en féliciter sans 
réserves tous les exécutants, et leur 
chef.

C'est un orchestre plus réduit qui 
donna, le lendemain, la tradition
nelle messe en musique à l'egllse 
Saint-Martin. Les fidèles ont pu 
entendre et apprécier dans le re
cueillement quelques-uns des mor
ceaux interprétés la veille, ainsi que 
deux « messes de notre temps » d une 
haute élévation spirituelle et qui 
Incitaient à une méditation pro
fonde.

derépertoire.
Ensuite, Ils se rendirent dans la 

cour d'honneur de la mairie où. en «Scènes Pitto
resques ». de Masse net : 
nlon », de Baudot ; u 
gioso». de J.-S. Bach 
de Tclemonn

« Gommu-présence des autorités, un certain 
nombre d’entre eux furent distin- « Antimite Eoii-

ct «Fugue»gués.
Tout d'abord, M. le sous-préfet de 

Lodève qui, présidait la cérémonie, 
devait passer en revue la clique 
ainsi que les membres du corps de 
sapeurs-pompiers présents a la ma
nifestation.

Ensuite M. Audran, représentant 
la Fédération des Sociétés musica
les, du Midi, devait remettre les ré
compenses suivantes ; pour plus do 
20 aimées de musique à MM. Ali- 
gnan, Joullle. Julien, Carrière, Es- 
tève F., Plco Antoine : la médaille 
d’argent de la Confédération pour 
40 années de présence à MM. Fel- 
nado, Hernandez A. et Castarlenas 
Michel. Ensuite, M. Lucien Aubert 
devait recevoir la Médaille d'Or de 
la Confédération pour une présence 
de 54 ans.

Après avoir reçu les félicitations 
des autorités et notamment de M. le 
sous-préfet, de M. Mercadier, conseil- 

général ; de M. le docteur Mal
let, maire de Lodève, et de M. Au
dran, ce fut la séparation pour sc 
renidre à l'apéritif d’honneur et en
suite au banquet traditionnel servi 
à l’Hôtel de la Paix.

Au cours du dessert, le sous-pré
fet, le conseiller général, MM. Espi- 
nassier, Reyy Doumenc, et Plco su
rent trouver les mots de circons
tances pour remercier les décorés de 
cette belle Journée.

Pendant cette, allocution, M., Mer
cadier, président d’honneur de la 
société, devait longuement s’éten
dre sur les mérites de notre société 
qui fêtera, nous l'espérons, cette 
année, son 60èmc anniversaire.

H évoque la forte personnalité du 
chef Roger, aujourd'hui disparu, 
mais qui pendant près de 40 ans. 
en fut l'animateur Incontesté.

Il signale aussi les mérites de M. 
Lasgouttes René, ancien chef ; Ovie
do et Pelnado, ce dernier toujours
CIÈnsulteî M. Mercadier devait féli
citer chaleureusement le Réveil Lo
dévols nouvelle formule à la tu te 
duquel se trouve une équipe de 
Jeunes fermement décidés à faire 
du Réveil Lodôvois une des plus bel
les musiques de notre département. 
Il félicitait le Jeune président, J.-P. 
Martinez, Picot, le secrétaire qui sc 
dépense sans compter.

Au cours de l’année 1971, ils ont 
effectué de nombreuses sorties et 
partout, ils ont obtenu un succès 
éclatant. Grâce à la générosité de la 
municipalité, nos jeunes musiciens 
semblaient plus que Jamais atteint 
par le virus de toujours mieux faire.

Il est réconfortant de voir les nom
breux Jeunes apprendre actuelle
ment la musique ce qui laisse au
gurer que notre cher Réveil Lodévols 
va connaître une nouvelle activité et 
nous souhaitons vivement qu’une 
équipe de cors de chasse puisse fai
re entendre de beaux concerts.

Ainsi devait s'exprimer le prési
dent d’honneur qui, au nom de tou
te la population so déclarait ample
ment satisfait de sa belle et Jeune 
équipe. Nous en sommes certains 
elle représentera comme il se doit 
les couleurs lodévolses à travers les 
départements méditerranéens au 
cours de la saison estivale f,972.

Vraiment la Sainte-Cécile 1971 
peut être inscrire dans les belles pa
ges des annales du Réveil Lodévols.

VIRE
Pour clore cette année placé.» sou* 

le signe de la réussite, notre Mu
sique Municlpaic a offert dimanche 
son grand concert annuel. Y . ■ 
quelques années, M. Anne, prés Fient 
de la Fédération Musicale d> Nor
mandie, s’étalt réjoui de* la vitale 
de cette belle société qui. 
direction de M. Dousse, no 
de progresser en nombre et 
lité.

sous la
cesse

La vérification et l’essayage des instruments avant 
l’essai définitif par un professeur du Conservatoire 
justifient bien la devise CO U ESN ON : “En instru
ment s de musique il y a la qualité et la perfection 
la perfection c’est COUESNON”. 31 rue du Maroc 
Paris 19“ Tel. 206-69-80
Vérification et 1er essai par un TECHNICIEN

en qua-

Plusieurs succès récents viennent 
Justifier l'estime qui lui est oortea 
par les amis et connaisseurs Tro; ■ 
Virois figurent sur le palmarès au 
Challenge de la Fédération Miui'-n.r 
do Normandie et des épreuve.-: n ;a 
Division d'Excellence à Pari- . ,Kv.:ï 
Marie Peuvrel, trombone, 
prix d'éducation musicale 
note record de 20 sur 20. et pre
ntier prix d'instrument avec lü .vu- 
20; André Dousse, bassiste, 
ge 18 sur 20. instrument 18 ot de
mi . Anne-Marie Dousse, fnitbde, 
solfège 18 sur 20. instrument ot 
demi.

D'autre part. jean-Marie Peuvrel 
et Daniel Foubcrt viennent d’être 
brillamment reçus au concours d’en
trée du Conservatoire de Paris.

En plus des prix du ministère 
des Affaires Culturelles (250 F) 
remportés par J.-M. Peuvrel et À. 
Dousse, deux clarinettes étaient, of
fertes par la CMF pour leur socié
té : elles ont été confiées à Mlles 
Blais et Tendron. Avec Mlle Anne- 
Marie Dousse à la petite flûte, elles 
interprétèrent lors du concert ; e La 
chanson des nids ».

Tous les morceaux du programme 
furent présentés et commentés. Les 
auditeurs purent applaudir: 
mes is over». marche eynobpço pour 
harmonie et batterie ; « Harlcifr-Sha- 
dows », ouverture moderne ; Rose 
of september », solo de trompette 
par Michel Lepoitevlu ; Brv.il 
Introduction et samba; «Jack and 
the Beanstalk ». sketch nv.w.-u! ;
« Nlght Beat », pièce descriptive ;
« Badinage for Brades », jazz sym
phonique ; «The Way in», ma:-he 
américaine. Accompagné au piano 
par Mme Couppey, le nouveau lau
réat Jean-Marie Peuvrel Interpréta 
son difficile morceau d'entrée au 
Conservatoire.

Tous lG3 exécutants et leur chef 
si. dévoué, reçurent les félicitations 
de M. Foubcrt. président de la Mu
sique Municipale ; de M. Duros. 
maire-adjoint, nu nom de M. Stirn. 
député-maire, retenu nu Congre- de 
Strasbourg, et aussi du public par 
de chaleureux applaudissements.

oOo

EN L’EGLISE NOTRE-DAME
La Musique Municipale jouant 

dans l’abside, tout le volume so
nore se répartlssàit dans la uc*f et . 
c'était excellent. M. Dousse, dans 
son souci de renouvellement, avait 
retenu : « Trois Français en Amé
rique », de Tblriefc ; c Moonlight 
Sercnade ». du Miller-Hautvast. et 
« Bahama-blues » de Les Abel. Cette 
musique moderne u’a pas choqué 
et n’a pas fait fausse note en cette 
célébration de fête. S’il y a eu 
fausse note, c’est d’un tout autre 
ordre ; lorsqu’on adopte fine atti
tude cassante, on peut blesser quel
qu’un qui ne le mérite pas. Un 
instant regrettable entrera dans 
l’expérience du Jeune abbé célébrant 
pour qu'il devienne miséricordieux.

A la sortie de Notre-Dame, la Mu
sique a donné son concert itiné
rant traditionnel, l’emmenant au 
non moins traditionnel banquet, 
présidé par M. le sous-préfet et M. 
le député-maire Stirn.

M. Marcel Foubcrt. president de 
ia Musique Municipale, apres avoir 
salué et remercié les autorités, les 
personnes présentes, fait reloge des 
musiciens et de leur chef et se

•••
premier 
avec la1er

INDRE
r^»on^-Æ?épeaÆ. SSWW85, SBBT3» /t
æt&srss™«sa# «ssn®. ss&d. ~

gï&igufâSïïŒSl£“•* 23S&-»
l dut Mésér le final de la vigilance et à la sollicitude des 

l’Arléatenne. autorités que J'àl citées.
Quoique d’un genre beaucoup Bravo Courbevoie pour ce bel 

plus moderne, le bel ensemble de exemple de liaison et de dévoue- 
eulvres et de bois dé l'Union Har- ment â la causs de nos sociétés de 
monlque, sous la direction de M. musique populaire. „„._-TrATC, 
Boulet J., fut tout autant appré- Colonel CHAROLLAIS
clé que les outres sociétés. secréta ire général

Aussi chacim eut les grands bra- de la Fédération.
V°l-n "y" cu^dïi1'bravos. Il y uut ROSNY-SOUS-BOIS 
aussi des palmes qui allaient sym- L’Harmonie de Rosriy-sous-Bols a 
bollser notre ferveur pour _ ce loi- donné les dimanches 17 octobre et

■&JSSS aMSkœa rr^fn9.S s'ï-SSu^isWlSsè ïïfê & rH4tcl de
pour fine fidélité ininterrompue, v fa programme du 1er concert
dans la Chorale. aUant de^ 1.7 an- était ainsi composé: Diablotins,
nées pour \e motos y ancien à 2j marche de G. AlUér; Peter Schmoll,
polir le plus ancien. ouverture de Weber ; Danses Hon-

> «'avals ténu pour ma Part A être grolses 5 et 6. de J. Braluns ; Car-
r présent pour la remise de distlnc- rousel avec Sydney Béchet, My Pair 

tlon suprême de la CMF: sa mé- Lady, sélection sur lopéra de Loer- 
daille d’or à M. Roger Baron pour ve : Slavischc Marsch de Tchaikov- 
coùronner 50 ans de direction à la sky. ,
tète de cette Chorale (cas Pjoba-, Le concert du 12 décembre tcrml- 
tolement uhiqm dans notre région nalt lc fcsUval culturel de la ville
parisienne). Que M. Baron en soit à de Rosny. Il fut rehaussé par la
nouveau chaudement félicité. présence de M. Daviet, .^alre,

A cette belle manifestation mu- conseiller général, et du président 
lilcaîc, j’ai salué avec plaisir :_ M. Jules Semler-Collcry et, en labsen-

Ji___ i f. i-r. . «f r(n. . . .... _____cnvnnhnnp« rlp 1(1

CHATEAUROUX
Assemblée générale annuelle 

de l'Harmonie Municipale
L’Harmonie municipale de Châ

teau roux a tenu son assemblée. gé-, 
néralc le vendredi 28 Janvier der
nier. La séance était présidée par 
M. Berthon. maire adjoint, représen
tant le maire de Chftteauroux, pré
sident d’honneur, entouré de Mme 
Cazala; présidente do la. société, et 
de M. Lemaigre, vice-président.

Rapport moral. — Après avoir rap
pelé les deuils, en particulier le dé
cès de M. Gaston Petit, maire de 
Châtcauroux, président d'honneur, et 
les Joies qui ont émaillé l’année 
1971, le secrétaire dresse un rapide 
historique de la société qui «a eu 
120 ans. L'harmonie municipale est 
donc une vieille dame, et une dame 
fidèle puisqu’elle a eu en tout et 
pour tout 6 présidents actifs et 8 
chefs. .

Le secrétaire rappelle l’activité de 
la société , en 1971. Il montre, chif
fres à l’appui, que le nombre des 
exécutants, l’assiduité aux répéti
tions et sorties, sont en constante 
augmentation. Il salue tous ceux qui, 
en 1971, sont venus grossir les rangs 
de la société.

L’Ecole municipale de musique 
est également en constants progrès. 
La principale innovation de l’an 
passé a ôté la création d'un « cours 
d’ensemble », véritable orchestre Ju
nior, confié à M. Bonn in.

Le secrétaire esquisse le program
me de 1972 qui débutera par 
grand concert donné le lundi 20 
mors prochain, salle Racine.

Il termine en remerciant tous ceux 
qui, de prés ou de loin, facilitent 
la marche de l’harmonie.

Rapport financier. — M. Nonin. 
trésorier, soumet à l’assemblée le 
rapport financier de 1971. Ces deux 
rapports sont adoptés à l'unanimité.

Les discours. — Mine Cazala. pré
sidente, prend la parole et présente 
ses vœux à l'harmonie, aux musi
ciens et à leur famille.

EUe tient à assurer les musiciens 
de la bonne disposition de la muni
cipalité à leur égard. Elle évoque le 
prochain transfert aux Cordeliers de 
nos salles de travail et elle compli
mente les dirigeants de l'harmonie 
de la bonne marche de celle-ci.

M. Foiurmeau, directeur, annonce 
les dates de reprise des répétitions : 
18 février pour l'harmonie, 22 fé
vrier pour là batterie-fanfare.

Il évoque le concert du 20 mars 
.et demande un effort de tous les 
musiciens. Il expose lc programme 
de notre activité pour 1972.

M. Berthon. maire adjoint, repré
sentant M. Bernardet, maire et pré
sident d’honnour, remercie et féli
cite Mme Cazala de si bien s oc
cuper de l'harmonio. Il dit la satis
faction do la municipalité de possé
der une belle société musicale et fé
licite tous les musiciens de leur dé
vouement. Il confirme le prochain 
déménagement de nos salles de tra
vail pour les locaux plus conforta
bles des Cordeliers.

Il termine sa brillante Improvisa
tion en évoquant les Intentions de 
la -municipalité dans lc domaine cul
turel.

Modifications apportées an regle
ment intérieur. — M. Boulin, secré
toire de la commission du règlement 
expose les modifications proposées 
par la commission. Ces modifications 
sont adoptée;?. ....

Elections a» Conseil d’Administra
tion. --Après que M. Crûsse t ait

ST. - %

W

» Ti-

t- •.
C, Dipraz. député-maire;, «bu

• P-“' e,n0peu Jfïongé 1“permit0 ^entendra ^
chaux, conseiller général ; M. Cîauss,

Bicales locales. Ces présences et le continue ainsi avec bonheur de 
grand nombre' d’auditeurs étalent concourir à l’animation musicale de 
pour les exécutants le plus bel en- ia cité.
C°A1^8 quetdans l’Ile-de-France trop SUCY-EN-BRIE 
de Conservatoires locaux apportent 
peu ou pas d’aide au recrutement 
des sociétés locales. Jc dinü a 
veau ma satisfaction de a
Courbevoie; par contre, M. Rouge-

un f

z-
B. POIRREZ.

Sainte-Cécile
C’est toujours un plaisir de rare 

d’assister aux concerts
nou-

NORMANDIEqualité que

TOULOUSE - MIDI - PYRÉNÉES (318m.): BEAUX SUCCES
C'est avec plaisir que nous avons 

appris la réussite de Philippe Gau
thier, admis en classe de flûte au 
Conservatoire national de Paris, se 
classant parmi les trois candidats 
reçus sur les cinquante-sept qui sc 
présentaient à cotte épreuve. Nous 
sommes heureux de lui adresser 
toutes nos plus vives félicitations.

L'école de musique volt en Phi
lippe Gauthier lc quatrième de scs 
élèves admis au Conservatoire de 
paris, Alain Villette, Jean-Noél 
Crocq. James Nivet, l'ont en effet 
précédé dans cette vole difficile et 
nous souhaitons que. comme eux, Il 
fasse de brillantes études dans la 
discipline qu'il a choisie.

bal champêtre de jean bentaberuy
(Tous les vendredi, de 18 h. 3G à 18 h. 50)

MOIS DE MARS

3 La'Jolie ROUgieroise, polka pour clarinette (soliste
Médous), R. Revest; La grande Iza, schottlsc.li. Antxmy L-a- 
motte Gais ombrages, mazurka pour cornet (soliste . Albert 
Calvayrac. Léon Chic.

: Armand

10 Madrilène, vojsc, Féllx-PJerre Loup; Lc Muscadin, quadrille, 
Félix Boisson.

17 îViSes' d'or, polka pour deux cornets (solistes : A. Calvayrac 
et A. Philibert). Félix-Pierre Loup ; Sous la fculllée. SChottLsch, 
Z Bajus : Une Idylle, mazurka pour clarinette (soliste : Ar
mand Médous), Edmond Avon.

34 Tensou vlens-tu ? valse, Victor Turinç ; Le Caroiisel, quadrille, 
Guilbert.

oOo

Après Philippe Gauthier, admis

s a-S
Villcy de so distinguer et de iairo 
honneur h l’enseignement musical 
reçu ft l'école de musique «Emile 
Clérlsse », eu réussissant orillam- 
meiit le concours d’entrée en classe

31. MAB^ olé n ur clarinette (soliste : Armand Médous), 
Fabius JBressy . l antinc, schottisch, Louis Bajus ; I41 Bassl- 
nette, mazurka pour cornet (soliste : Albert Salvayrac), Abel 
Mônestès.

I^s
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r:;:. ensoleillée de la Provence avec l’Ar- BOURGES 
lé8lcnne dans « Le Prélude », « L’In
termezzo », c l'Adagio » et * La Fa
randole». Puis «Dans les Jardins 
d’un monastère» magnlfiquem:-n 
dépeints par Katelbey dans une 
fresque aux riches couleurs. « Salnt- 
Cyr », défilé avec tambours et clai
rons, nous montre encore une fois 
sous son meilleur éclairage les 54 
exécutants de la société.

La deuxième partie est réservée 
aux variétés et est entièrement mon
tée par les Jeunes musiciens faisant 
ainsi la preuve d’une parfaite et 
bienfaisante cohabitation des géné
rations et la promesse d'un bel ave
nir pour la fanfare Saint-Marc - 
Saint-Vincent.

Au programme, rythme rapide 
avec la « Tombola » des Frères En
nemis avec Daniel Lcvacher et Her
vé Laudrê ; « La Fifille à son père » 
avec Yves Barnoux, Daniel Leva- 
cher, J;-P. Fouet. Gérard Etienne et 
Jacques Pouet. Ensuite «Les Fan
tômes » avec Daniel Levachcr et 
Hervé Laudré. puis «Chambre en 
ville » avec François Tardif et J.-C.
Amary. « Un sérieux cas d’amnésie » 
de Max Régnier Interprété par trois 
Jeunes débutants sur les planches,
Jean-Luc Lecointc. Didier Pouet et 
Francis Duché.

Pendant que s’installe l’orchestre 
de variétés, le président Jean Pouet 
salua les personnalités présentes:
MM. Camille Lemeslc, président 
d'honneur : Cimetière et Petit Hen
ri. de la FMOB ; Petit Félicien, di
recteur de société do Saint-Jean-dc- 
Braye: Trémeau, directeur de Pé- _ , ,
cote publique de la Barrléré-Salnt- La Fanfare de l’Avenir de 
Marc, vice-président de la Fanfare ses a bravé la pluie glacée pour
et ses adjoints. Le président remer- feter Sainte Cécile sur la place de
cia toutes ces personnes de leur rHôtel-de-Vllle. La Fanfare exécuta
soutien, donna un bref bilan -a- un de ses meilleurs morceau:: en
sitlf des activités, remercia égale- Présence de M. Fayc, président de
ment la municipalité d’Orléans et l’Union des Fanfares de Franco. La
les services départementaux de Jeu- Fanfare est pressentie par l'Union
nesse et Sports. des Fanfares de France pour oro.i;-

Lc spectacle se termina par la niscr à Bourges en 1973 le* conr.om-.s
présentation de l'orchestre de va- international qui réunirait -10 ::■<?-
riétés que dirige le Jeune Jean-Clau- clétés et 2.500 musiciens, 
de Barnoux, sous-dlrecteur de la 
Fanfare, dans un programme de 
chansons à succès Interprétées par 
des jeunes musiciens dont la voix 
a été Judicieusement mise en re
lief par les arrangements musicaux 
du Jeune Yves Barnoux. De chaleu
reux applaudissements saluent la 
fin de cette belle prestation. Ren
dez-vous est pris pour l’année pro
chaine.

réjouit de voir de plus en plus de et. au vin d’honneur qui leur fut quitta à cause de son grand âge.
Jeunes grossir les rangs de la so- offert, tous les membres de l’Union Le président Neumann regretta que
clété II présente M. Delsarte, sous- Blainvillalse purent constater toute cette manifestation n’alt pu avoir 
chef h la Musique de l’Air de Toul. la sollicitude de M. Coquatrlx. lieu, comme 11 ljaurnlt souhaité, à
oui sera lîbêrt en mal 1972 après Cette chaleureuse ambiance devait 1 occasion de la Fête Fédérale, mais 
une carrière de 27 ans dans les mu- sc poursuivre tout l’aprés-midl où, Monsieur Bonneau ne se déplaçant
slaues militaires. H souhaite que après un repas servi dans la salle pour ainsi dire plus, céla ne fut pas
M. Delsarte puisse venir seconder des fêtes de la ville, auquel prirent possible.
M. Dousse, dont la tâche s’alourdit part quelques conseillers munlci- Le président fédéral associa Mme
et qui ne peut prendre le repos de paux. garçons et filles dansèrent Bonneau a cet hommage, car. comme 
l’été, tant les sorties se multl- gentiment Jusqu'au soir. U le précisa : « En se privant bien
pilent i souvent de la présence de M. Bon-

w i*. ncau. qui était appelé à des obllga-
M .Foubert le® CHERBOURG tlons fédérales et musicales; elleoui . vont •i'tx'fc décorés, puis lève n Drotivé son «moiir notxr rr bol art

son verre * la «Clpalc» toujours Dirigée par M. Maurice Caens, PU- Qu’est* la musique?, 
grandissante, aux familles et amte nlon Lyrique devait Jouer en premlé- ^ président Neumann remit A M. 
des musiciens, à la ville de VLc re partie du programme une série de Bonneau un merveilleux transistor 
que îa Musique «veut représenter 4 œuvres empruntées aux répertol- d haute fidélité àmodulatlondc 
avec dignité par sa tenue, avec en- rcs de Daniel-François Auber, de fréquence oui lui Seimcttra d’écou- 
train. joie et dévouement par son Ambroise Thomas et de Meyerbeer. bïïle mKue

C’est avec ,c^ ^°.^kltuel que les En écoutant ces programmes, pour- 
Se succèdent dans les allocutions exécutants ,suivit le président, non seulement 

d’usage : M. Stlm qui remet a M. vres. Tout d abord ce^fii. *®hverture nous sommes certains que vous pas- 
Dousse la médaille de la ville. M. de « Fra Diavolo » créé en 1830 a senœ des moments très agréables, 
le sous-préfet qui remet, les récom- Fa-is. La musique 9® SîfoSXt mft,s également nous espérons que ce
penses fédérales et confédérales cl- opéra-comique est conf°cadeau vous fera penser à cette fé- 
après - ?,V» •ÏSfpÎAjgHîS1“viî? dération dont le nom a et restera

FMérationMuslcalede Norman- ^ “'.upert.cSnc Dc ^ cé.éb^ ^U*S£ac£$gT?œ'£- Neumann 
££mnc $T' 25 *“ musique U'opém àlaqueUe ae co^a- ad®àM»0” présWent Bonnet™

ae-se.\ices, meaauic a or. cm Ambroise Thomas, 1 Union Ly- remerciements des sociétés tfaférées
Confédération Musicale de Fran- rlque a*ait îrgMeverb?ir5 pour tout cc <iU'ïl a faltpour ellesclairon. 40 ans du ballet de «1& et leucs félicitations auxquelles il
.... . c d’argent; Mar- duiS dî son sMourà Joignit celles du Comité Directeur,cel Jean, contrebasse à cordes, 51 goûts avait profité de son séjour a ^ président fédéral remit égale

ra de services, médaille vétéran. Berlin •Ç>,g5BeJ_-1"ment à Mlle Bonneau, qui avait ac-
_ M~ £crnao<* .Anne, président de mix Flarnbcaux qul au nombre de compagné son père, une très belle 
la Fédération Musicale de Norman- 4 é?omîtcnt nar- Plante verte qu’il lui demanda de

_ t remettre à Mme Bonneau, avec touss’était excusé, mais ml les meilleurs morceaux du genre. se3 vœux dc santé.
•*- -es félicitations dont C est la * rSmnaaè» naur Le président Bonneau, très touché
Fouberi a fait part. <***»_H^ Swwinrc t chThl de cette marque de sympathie, re-/ le mariage du Prjncc Max et de la mercla M Neumann pour les paroles

EVREUX rin rnnmS Lv^l- aimables adressées à son égard, 11
est caractéristique de noter que Interprétèrent. Enfin, pour clô- ïeillemc1 ïadcS^lrSi quîT tousses 

l’engouement de plus en plus vif turcr cette première partie du gala. membres du ComltélDirecteurUS ‘CS du public ébroïeten à l’endroit des beaucoup dc grâce, de légèreté, une membres du Comité Directeur, 
manifestations artistiques et cultu- allure pétulante et vive avec 1 ou- ..u...
relies de qualité. Il suffisait pour verturc du «Cheval de Bronze» de Eugene Snauwaert n est plus
s’en convaincre d’étre présent au Auber. La Fédération Musicale de 1 Oise
thé&tre municipal, où se produl- Très applaudis par le public, les vient de perdre un de ses admtnis-
saient, à l’Invitation de M. Lion. musiciens de l’Union Lyrique cédé- trateurs en la personne de M. Eugène
directeur de l’école de musique et rent leur place au cours de, la sc- snauwaert.
sous la présidence de M. Azémia, conde partie du gala à un quatuor Musicien depuis son plus Jeune
maire d’Evrcux, l’orchestre de cham- qui fait de plus en plus parler dc âge. Eugene Snauwaert avait pape
bre de Jean-François Paillard et le lui. Il s’agissait du Quatuor de Saxo- toute sa vie musicale dans l’Oise,
flûtiste Maxcnce Larrieu. phones de France (soprano : Pierre II avait appartenu a deux sociétés

Prés de sept cents mélomanes Boutin, alto: Noél Adam, ténor: fédérées : celle de Béthisy-Salnt-Pler- 
s'étaieut en effet- donné, rendez-vous Jacques Net et baryton : Jean Bail- re et celle do Chambly. 
pour entendre ces deux grands ar- ion). Leur interprétation des œu- Apres avoir passé de longues an-
tistes. précédés d’une renommée ln- vres empruntées à Albenlz (Scvil- nées au sein de la société musicale
ternatlonale. la). Plerne (Introduction et varia- de Béthisy-Saint-Plerre. 11 vint s’ins-

Le «Concerto grosso numéro 5 tlons sur une ronde populaire), Vel- taller a Chambly et entra à l’har- 
en ré majeur» de Haendel donne lones (les Dauphins), Francaix (Pe- monle de Chambly Moulin-Neuf dont 
d’entrée La mesure d’une classe ex- tlt Quatuor), Absll (Suite populai- il fut le président actif et termina 
ceptionnelle. re sur des thèmes roumains) et RI- président d’honneur.

Justement ressortie d'un long pur- vler (Grave et Presto) fut absolu- En mai 1959, à la suite du décès 
gatoirc% l’oeuvre de Telemann. est ment remarquable. Les mélomanes Flour, vice-président de la
représentée par la « Suite en la ml- comprirent qu’ils avalent devant Fédération. M. Snauwaert fut élu
neur pour flûte et orchestre ». Elle eux des musiciens talentueux et ils membre du Comité Directeur,
permit n ce très grand interprète ne ménagèrent pas leurs applaudis- Homme de bons conseils, Eugène
qu’est Maxence Larrieu d’exceller sements. Il est vrai que les mem- Snauwaert n’avalt que dos amis tant 
dans une partition extrêmement bres du quatuor avaient des réfé- au sein de la Fédération qu’auprés 
brillante, où l’on perçoit nettement rcnces puisqu’ils furent tous les des sociétés auxquelles il avait ap- 
rinfluence italienne. quatre élèves du maître Marcel Mu- partenu. U nous a quittés bruta-

Trés grande classe que devait cbn- ie qui a révélé le saxophone au lement à 78 ans. Ses obsèques se
flrmer. en seconde partie, à la sul- monde entier. sont déroulées à Chambly. Une nom-
te du « Concertino numéro 1 ». de breuse assistance l’a conduit à sa
Pergoîése. empreint d*une certaine SAINT-SAUVEUR-LENDEL1N dernière demeure. Le cortège était
majesté., l’Interprétation du «Con- ° ‘ , w , ^ précédé par la société qui lui était
certo pour flûte Op. 10». de Vlval- Le 25 décembre 1971, la Musique chère, l’harmonie de Chambly Mou- 
dl. Rarement l’occasion nous fut Cantonale donnait a ses amis loc- lin-Neuf avec son chef M. Bedler : 
donnée de découvrir à ce point la caslon dc passer un agréable apres- son sous-chef. M. Marchandise, et 
parfaire symbiose entre soliste et midi de Noél. Le célébré conteur son chef de. batterie, M. Achille Pa- 
orehestre. patoisant local Guy Lescaller occu- rolssien.

De Vivaldi également, mais sans paît la scène de la salle municipale Tout au long du parcours, l’har-
le soliste, le «Concerto pour deux des fêtes. Et la Musique en profl- monte rendit hommage A son re- 

. violoncelles » et l’adagio de «Sym- tait pour donner un concert dont gretté président en le conduisant 
phonia» devaient conclure ce con- voici le programme: _ en musique au cimetière de Cham-
cert d’exception chaleureusement Le. Réveil Musical, PR d Alfred Sa- bîy.
applaudi, cela va sans dire. guez ; L’Orage, fantaisie-ouverture a l’église, l’harmonie Interpréta:

La vole semble ainsi s’ouvrir sur dans un arrangement de René Bour- « L’Intermezzo de l’Arlésienne ». Au 
d’heureuses perspectives : au propre bon; Frou-Frou, valse de Henri Cha- cimetière. M. Molaye, président actif 
et au figuré. Evreux comme sa vol- tau (arr. Gabriel Allier); La ronde de la société et membre du Comité 
sine Lisieux sont bien parties pour des petits Pierrots », d’Auguste Bosc; Directeur de la F.M.O., prononça 
connaître des lendemains qui cban- La chanson dc Lara, valse (arr. R. réloge funèbre du disparu, 
tent. Juste. Bourbon), et la célèbre Marche des Parmi les personnalités présentes.

Anges dans un arrangement de Ro- on remarquait: M. Jean Neumann, 
LUISANT bert Martin. président de la Fédération Musicale

La fête Sainte-Cécile regroupa ®!^ ''a^îx“£ilsj5JJPef|pré|JfllSînw^în'' malre^e0Chambly^^Lahillc, Delaho-
tout d'abord à la messe paroissiale ■JÉJ J 1d0P é^ïnt^uv^rîS:mle]in che, ses adjoints ; Petit, membre du 
la Fanfare Municipale et la Société Comité Directeur,
de .Gymnastique. Tl Ma^îhe 1 d Conseil Sénéral de Avec Ie décés d'Eugène Snauwaert.

A. 4 “e. la cérémonie, une la Manche. un défenscur ardent do la musique
gerbe fut déposée au: monument aux __________________ ;_________________ populaire amateur et des sociétés
morts, puis au cimetière, des lleurs musicales a disparu,
sur la tombe de l’ancien chef M.
Coupé et une plaque sur la tombe 
de M. Antoine Buton. sous-chef, 
pour le oremlcr anniversaire de sa 
mort.

Ce geste du souvenir accompli, 
la Fanfare que dirige M. Brigot se 
retrouva ou traditionnel banquet 
605.is la présidence de M. Poirier, 
maire, escorté de nombreux invités.

Au dessert, M. Poirier prit la pa
role pour saluer aimablement les 
invités, les amis, les membres ho
noraires et tous les musiciens et 
leurs familles. H présenta quelques

La Musique Municipale dc Bour
ges. sous la direction de son chef 
M. Bouziat. la Maîtrise dc la cathé
drale et la Schola Saint-Etienne, ont 
uni leur talent afin d’honorcr Sain
te Cécile en donnant une audition 
musicale en la cathédrale de Bour
ges.

La très nombreuse assistance a pu 
se recueillir au son de la « Fuquc 

de J.-S. Bach, 
« Trompett Volontary » dc A. Pur- 
celî, «Chorales et Préludes» dc J-- 
S. Bach. « Prélude » dc Rachmani- 
noff et « l’Apparition de l’Eglise 
éternelle» dc Kfessiaem. Ont Oô 
également Interprétés «L’Aria de la 
suite en ré » de J.-S. Bach par le 
quatuor dc saxophones de France, 
«Peuple où s'avance le Seigneur», 
« Louanges à Dieu ». « Alléluia us

:

A*- en ut mineur »

U
le Roi de la Gloire », « Saint le Sei
gneur» et «.Reine du Ciel » par la 
Maitrlse, a Scola et la Musique 
Municipale.

A l'issue de la messe, la Musique 
Municipale donna une aubade aux 
fidèles sur le parvis de la Cathé
drale.

Puis un grand banquet réunit hr* 
musiciens et présidé par M. Bolvtîé, 
député-maire, auquel assistait M; Vi
gneron. directeur dc l’Ecole nationa
le de Musique et au cours duquel 
il fut procédé ii la remise des di
plômés aux lauréats du concours de 
Vierzon ainsi que des récompenses 
aux vieux musiciens.

m
1% ce : Charles 

de. services. Æi
:

die, retenu à une autre mantresta- 
’ tion musicale, 
avait transmis sesU. •: * *
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La Fanfare Municipale a fêlé 
Sainte Cécile en se rendant, A l'é- 
glise pour y interpréter mie exécu
tion de «Gloire à Dieu pour ror, 
pain» à l’entrée, ensuite « Pricro du 
matin» de Bonnisseau. à l'élève.( on 
«Aux Champs » et pendant ie. com
munion «Tu es mon berger • ot 
pour terminer a Le Joyeux Trompoi- 
te ». Après !e traditionnel repas, k s 
invités se retrouvaient, ait bai ani
mé par l’orchestre Michel Com u; 
dans la salle des fêtes.

BLOIS
Le dimanche 19 décembre, à 

15 h. 30, l’Harmonie Municipale de 
Blois, sous la direction de M. An
dré Plpeller, a donné un concert de 
deux heures dans la cathédrale de
vant environ trois cents personnes.

Parmi les personnalités présentes 
nous avons remarqué M. Crotté, mal-

M. le 
maire

•5 '• CULAN
L’Union Musicale de Culau diri

gée par son chef M. Simonet, s’est 
rendu A la messe où furent exécu
tés les morceaux suivants : Andante 
religieux. Hymne à la Nuit et Com
munion numéro 4. Ensuite défilé 
jusqu’au monument .aux morts, 
pour <-lc dépôt d’une gerbe et réu
nion traditionnelle pour le banquet.
VIERZON

i ■* v ;

re adjoint, représentant de 
député-maire ; M. Portevln, 
adjoint ; M: Pétré, ancien maire : 
plusieurs membres du conseil mu
nicipal; Mgr Goupil; M. le colonel 
Leauay, commandant d’Armes ; M. 
I’abbé Chlron. curé de la cathédra
le ; M. Chavlgny, président de la 
Fédération Musicale de i’Orléanais- 
Bcrry.

Le choix des œuvres permettait 
une approche Intéressante dé la mu
sique européenne du XVIIIème au 
XXôrae siècle. Les principaux pays 
d'Europe étalent représentés depuis 
Grleg, qui, bien que d’origine écos
saise. est le musicien national de 
la Norvège. Jusqu’aux Italiens Vi
valdi et Alblnoni, sans oublier les 
grands Allemands Bach. Beethoven 
et Wagner. La France était repré
sentée par des musiciens du XIXème 
siècle : Bizet et Dellbes, et du 
XXcmc siècle : Massenet et Ravel. 
Presque tous les courants de la pen
sée musicale européenne sc sont ain
si exprimés, des classiques aux ba
roques. des romantiques aux moder
nes.

Lo concert débuta par les deux 
premiers mouvements dc la Vèmc 
Symphonie de Beethoven dans une 
interprétation très sobre, dépouillée 
des excès de « dramatisation » héri
tés de la tradition romantique.

Les deux mouvements de la pre
mière suite d’Orchestre de Pcor 
Gynt «Le Matin» et «La mort 
d’Aase ». permirent aux musiciens 
de traduire avec délicatesse les sen
timents simples de Grleg devant 
l’émerveillement de la naissance du 
Jour dans les paysages de Norvège 
et la douleur sourde et obstinée dc* 
la mort et du souvenir.

L’Allegretto moderato et l’Adagio 
de Massenet et la « Pavane pour une 
Infante défunte » de Ravel nous fi
rent entendre trois très bons solis
tes de l'Harmonie : MM. Y. Bachy, 
clarinette ; J. Faillaufalx. saxopho
ne ; M. Josnon, cor.

\:>y

L’Harmonie tic Vierzon Forges mit 
Sainte Cécile à l’honneur mWrc la 
pluie. Costumés en cuisiniers, les 
musiciens des Forges sous la direc
tion de MM Roger Vouillou et Ed
mond Soûla cçv^iccdmpasnés c-e M. 
Emillcn Le r e dd e, "'-préside n u de la 
société, défilèrent dans Je quan\/y;\ 
Puis les musiciens échangèrent leur 
costume et sc retrouvèrent exs

-,

1

..JL
banquet amical présidé par M. Fa- 
le.tto. maire adjoint de Vierzor . et 
Simler, conseiller municipal. Le.; 
jeunes élèves de l’école de l'Harmo
nie offrirent un concert très appré
cié certifiant ainsi une relevé : su
cée ii la vieille société du quartier 
des Forges.

ht - :•mn
* ■
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La Lyre Municipale n rété Sainte 

Cécile. On notait la présence de 
MM. Faletto. maire adjoint, repré
sentant M. le Dr Mérigot, maire ; 
Brunet et Durois, conseillers mu
nicipaux ; Marel. président d’hon
neur : Amathlcu, président ; Voi
sin, vice-président ; Ballchon. direc
teur, Etait également présent le 
doyen des membres de la Lyre M. 
Douceron qui compte maintenant 
69 ans de pratique de îa musique.

Au dessert. MM. A math i eu et Fa- 
ietto, après leurs allocutions, remi
rent a k ;s musiciens une trentaine 
de diplômes et médailles en parti
culier à M. Balichoii pour 25 années de direction.

!

OISE ORLEANAIS-BERRYgî
Hommage à Marcel BONNEAU
Une bien sympathique manifesta

tion s’est déroulée à l’Hôtel de Ville 
de Beauvais.

En effet, le Comité Directeur de 
la F.M.O., au nom de toutes les so
ciétés fédérées, a rendu hommage 
à son président d’honneur. M. Marcel 
Bonneau.

M. Jean Neumann, président de la 
Fédération Musicale de l’Oise était 
entouré dc MM. Duseignc, vice-pré
sident ; Bonnière. secrétaire général ; 
Beugnot, secrétaire archiviste ; Clia- 
ouffer, Clalsse, Molaye, Petit. Lucien 
Pinchot, Pontiheu et Snauwaert, 
membre du Comité.

Etalent excusés, étant souffrant ; 
MM. Raymond Pinchot et Jean Rue- 
quois.

Le président Neumann retraça la 
vie musicale du président Bonneau 
qui se dépensa sans compter et fit 
preuve d’un dévouement exemplaire 
pour l’art musical populaire ama
teur.

Après avoir rappelé qu’il apprit la 
musique à Crévecœur-le-Grand, son 
pays natal, il fit 1’historlque de la 
vie musicale de son prédécesseur.

Etabli pharmacien h Auueull, en 
1921, il entra comme exécutant à 
la" fanfare de cette commune.

Vite, ses collègues apprécièrent ses 
qualités de musicien et d'homme et 
firent de lui leur chef.

Venant s'établir on 1832 à Beau
vais et sollicité par les membres de 
l'harmonie, il entre comme exécu
tant dans la société tout en conti
nuant à diriger la fanfare d’Auncuil. 
située à quelques kilomètres de 
Beauvais,

Le 29 Janvier 1933. il devient mem
bre:'du Comité Directeur de la F.M.O. 
A la suite du décès du secrétaire 
général de la Fédération. M. Du- 
fourneaux, il est sollicité pour le 
remplacer et devient secrétaire géné
rai le 23 avril de cette même année.

Irf; 8 janvier 1940, il est nommé 
président de la F.M.O. Place qu’U

DISTINCTION
■J.f:

M, Jean Chavlgny, vice-président 
de la FMOB pour le Loir-et-Cher, 
vient d’être nommé au grade de 
chevalier des Arts et Lettres.

C’est un nouvel hommage rendu 
aux mérites de notre président. La 
FMOB est heureuse de lui adresser 
toutes ses félicitations pour cette 
haute distinction venant après l'at
tribution de nombreuses autres dé
corations.

* \
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excuses et demanda à tous, en cet- . 
te Joyeuse fête, de soutenir tou
jours la fanfare, si précieuse pour 
rehausser l’éclat de toutes les 
nifestatlons locales. Il dit à M. Bri
got toute son estime, celle du tau
reau de la société et celle du conseil 
municipal.

Une .surprise attendait d’ailleurs 
le chef et son épouse; une char
mante Jeune fille. Mlle Laroche, leur 
adressa un gentil compliment pour 
les remercier.

Au nom de tous lc3 musiciens, 
le chef dc la fanfare reçut... une 
trompette (un agréable cadeau dont 
il fera le meilleur usage) et son 
épouse une plante verte.

Four ne pas être en reste, M, 
Brigot avait aussi préparé -une sur
prise : un morceau de circonstan
ce, qui fut vivement applaudi et 
redemandé.

I SARTHE El 

MAYENNE
ma-

La deuxieme partie du concert 
commença par la Pavane que De
ll bes a composé d’après une mélo- 

la Scène » de Blois, qu’il a fondé et die anonyme du XVIémc siècle, 
dirigé une revue locale « Le Flam- Ensuite nous avons pu écouter 
beau du Centre », qu’il a écrit dl- trois mouvements de « L’Arlésien- 
vers ouvrages dont « Histoire du ne » de Bizet : Intermezzo, le Me-
Château de Mcuars», «Grandeur et nuet (solistes A. Gcrvais flûte. J.
misère d’un- Inventeur, Denis Pa- Durand saxophone) et l'Adagietto
pin», «Le roman d’un artiste. Ro- dont la transcription est due à M.
bert Houdln » ainsi que de nom- André Plpeller nlnsl que celle dos
breux recueils de vers. Il a remporté trois œuvres suivantes : Cantate : ‘7
de nombreux prix dans les concours de J.-S. Bach. Concerto pour picco-
de poésie, en particulier le «Grand lo dc A. Vivaldi (soliste 
Prix de l’Orléanais» qui lui valut piccolo) et l'Adagio d’Albinoni. Ces 
en 1954, une médaille offerte par transcriptions mettent très bien en 
le Président de la République. valeur les possibilités d’une harmo

nie sans trahir pour autant la con
ception originale de l’œuvre.

Le concert se terminera par la 
« Marche de Tannhauser » de Wa- 

. „ , gner qui permit aux cuivres dc fai-
La Fanfare donnait les samedi il re valoir leurs belles sonorités

et dimanche 12 décembre les con
certs qu'elle offre gratuitement cha- 
quo année à ses membres honorai-

Nous rappellerons qu’il a été le 
président fondateur des « Amis dc0.

Harmonie Municipale 
de Fresnay-sur-Sarthe 

Compte rendu du concert 
de la Sainte-Cécile 

L’Harmonie Municipale a donné 
le ô décembre son traditionnel con
cert sous la présidence dc M. Da
niel Hureau, président de la Fédé
ration Sarthc-Maycnnc. Très fidèle 
aux concerts de Fresnay. m. Uu- 
reau accompagné de Mme et de 
leur fils, trombone, assxire avec mo
destie et talent une partie de bu- 
«lo très appréciée. Voilé au moins 
un président très actif i M. le mai
re et Mme et quelques édiles hono
raient de leur présence ce concert 
donné devant une salle comble. Pla
cée sous la direction de Claude Thé- 
rou, ancien élève des Conservatoires 
de Caen et de Paris, cx-sollste du 
93émo RI. l’Harmonie ouvrit !c feu 
avec la batterie dirigée par M. Sou- 
c.hères en Interprétant Métiil Guyon 
et Bois Roussel. 2 défilés de Claude 
Thêrou puis la Marche de Goorgla 
dù-igôe par te sous-chef M. Moreau. 
L’Harmonie- seule présenta l'Ouver
ture de Mireille, Messidor, entracte 
symphonique très délicat où la dou
ceur des instruments grave» enchan
ta littéralement l’auditoire 
doute fut-ce le meilleur morceau).

/
A. Gcrvais

ORLEANS
Fanfare St Marc - St Vincent

A l'Union Blainvillalse Primevères
Pour suivre la tradition, la société 

l’Union Blainvillalse et ses gentilles 
majorettes sont allées fêter la Salntc- 
Céclle à Cabourg. le 6 décembre 1971.

A l’attrait d’une promenade et 
d’un repas en commun s’ajouta l’in
térêt de se faire connaître et de don
ner une démonstration de leur ta
lent. pour 30 musiciens et 75 majo
rettes, . soulignant l’animation qui 
entoura leur défilé dans les rues 
après la manifestation au Monument 
aux Morts de la Cité.

Que dire de l’aimable accueil de 
Monsieur Coquatrix, maire de Ca
bourg. Monsieur le maire s’est mon
tré en la circonstance un ami des 
Arts, un supporter de la Jeunesse

Ainsi l’Harmonie Municipale nous 
a fuit entendre deux heures de ce 
qu’il est convenu de nommer la 
« Grande Musique » grande parce 
que, composée par des hommes de 
génie, elle appelle ceux qui l'exé
cutent à faire l’effort incessant de 
tendre vers sa perfection.

Après le concert, les musiciens 
furent reçus il la mairie pur M 
Crotté, maire adjoint, qui sut leur 
dire avec chaleur le plaisir qu'il 
avait pris à les écouter : il les re
mercia du travail accompli et leva 
son verre à l'avenir dc l’Harmonie.

res.
L/i première partie du programme 

est consacrée à l'activité principale 
de la société : la musique, n Quand 
MadclO» » de Gabriel Allier permet 
d’apprécier ia .solidité des tambours 
et clairon:;. « Lu Marche Religieuse » 
drAleec.tc, extraite de l'Oiièra de 
Gluck, jmls c Vieux Caf’Cone >- réu
nis ôt arrangés par Laurent Dcibecq. 
Avec Bizet, noua retrouvons rémc>- 
tlon du mélomane et l’atmosphère

!
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I

!1

:



..
«■««.U

*

mm ■

• .

v?;.

CONFEDERATION MUSICALE DÈ FRANCEMARS 1972 13

Le quatuor de clarinettes d’Evror» 
dirigé par M. Reymond a donné une 
remarquable audition. Composé de 
4 élèves dont Patrick Chapron, pro
fesseur à l'école de musique de 
Fresnay, 1er prix 1071 du Conser
vatoire du Mans, et de jeunes filles 
de 15. 14 et 13 ans. cet ensemble 
possède des qualité* indéniables tant 
dan» la sensibilité, la technique 
et la sonorité La Jeune Isabelle 
Chapron Joue h 13 ans du saxo so
prano comme un virtuose accom- 

'i pli. Elle travaille avec M. Reymond, 
ancien élève de Marcel Mule et 1er 
prix du. Conservatoire de Paris. En 
Intermède, Jacques Renou montra 
qu’il ne manquait pas de talent » 
la guitare, et son quatuor vocal fait 
montre de possibilités qu'il'-reste é 

. exploiter avec plus de profondeur. 
La dernière partie comportait le 
très difficile «Ballet de Sylvie >. Le 
travail fourni aux répétitions par 
les clarinettes a permis une inter- 

. prétatlon dans un mouvement très 
: correct. Nos compliments iront à

tous les pupitres avec .une, mention 
aux cornistes Hunaulfc le soliste, d- 
moad et Souchères.

Le concert s'acheva par une fan
taisie difficile sur Véronique. Un 
vin d'honneur clôtura cette brillan
te soirée qui ne doit pas rester sans 
lendemain:? -'- '

Sud-Est, de l'Union Départementa
le et des Bords de l'Ain, de nom
breuses personnalités et une foule 
émue sont venues à Vlllieu rendre 
un dernier hommage au président 
Antoine Mallet.

Depuis 1936. oh 11 était nommé 
président de la Société Musicale de 
Vlllieu. il déploya une grande ac
tivité h la défense de nos sociétés 
locales. En 1939. sa société prenait 
la charge d'organiser le festival des 
Bords de l'Ain, lo dernier avant la 
grande tourmente 1939-45.

Eu 1946, sur la proposition du re
gretté compositeur Jean - Marie 
Champel. il succédait h celui-ci à 
la présidence de la Fédération des 
Bords de l'Ain. .

Le. 30 septembre :19ôl. à la créa
tion de l'Union départementale des 
Musiques de l'Ain, il en devint le 
président, poste qu'il assurait en
core avec un dévouement inlassa-

Chefs de musique i
'■ - ,

EXCEPTIONNELSdes prixL avec
garantie m-m

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
CUIVRE ARGENTE

TROMPETTE, ut et si b 
CORNET, si b 
BUGLE, si b 
ALTO, mi b 
BARYTON, si b 
BASSE, si b à 4 pistons 
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable 2.995
TROMBONE à coulisse .................
TROMBONE à pistons .

295 365• « • • • •« • • •
380 450
426 510*•**’••

ki 565 675bIEn 1956. U était désigné trésorier 
général de la Fédération Musicale 
dù Sud-Est. La grande compétence, 
la conscience infaillible et un sou
ci de bonne harmonie entre toutes 
les organisations, lui valurent l'esti
me générale au cours de ces nom
breuses et parfois délicates fonc
tions. .

C'eèt ce que rappelèrent en ter
mes émus les divers orateurs qui 
lui adressèrent un dernier adieu.

Tout d'abord M. Taraln. maire de 
Villieu, rappela la participation ac
tive de M. Mallet au sein du conseil 
municipal et à la présidence de di
verses. sociétés locales.

Ensuite M. Emyrlat. maire de Ctx 
Jean-le-Vieux, vice-président de la 
Fédération des Bords de l'Ain, re
traça le dynamisme déployé à la 
té.tc de cette Fédération par M. Mal
let. Il invoqua la Joie de celui-ci 
lors dé la création du groupement 
des Juniors en 1981, dont il fut dé
signé président d’honneur.

Puis, le secrétaire général Pierre 
Dupont, au nom de l'Union dépar
tementale de l’Ain, évoqua l’activité 
du président Mallet, disparu bruta
lement alors que tous se réjouis
saient de son retour à la santé 
après la douloureuse maladie qui 
l'avait atteint au début de l'année.

M. Bernard, président de la Fé
dération Musicale du Rhône repré
sentant M. Rolondo président de 
la Fédération Musicale du Sud-Est, 
devait en son nom et au nom de 
sa Fédération, dire combien avalent 
été appréciées les qualités de cœur, 
et de compréhension qui animaient 
le grand argentier de cette Fédéra
tion. M. Mallet. - •

Enfin. M. Delorme, président de 
la section-des Anciens Combattante • __________ ______
de Vlllieu, rappela que M. Mallet, e de j*Aln> — Lè Menuet de l'Arlésicnne pour de Noël extraits des cantates BWV
de la classe 1915, blessé au cours une importante formation muai- flûte solo par Mme Roger Riche. 650, 602 et 601. ainsi que deux
de la guerre 1914-18 y avait eu une cale constituée par les chefs de mu- professeur au Conservatoire Natlo- chœurs Fugue et Choral extraits de
conduite héroïque qui lui valut dl- slQUe de la Fédération des Bords de nal de Musique (grand prix flûte. la cantate 142) pour aboutir h Jean
verses citations. ' • i*Ain et du département, accompa- qui obtint un succès enthousiaste. Langlals (poeitu mystique sur LaTous ces orateurs regrettèrent ce *s ar de nombreux musiciens. — Le Concertlno de Weber pour Nativité et Te Deum). Un lnstru-
dèpart aussi rapide qu’imprévu de dirigée par M. Louis Barlet chef de clarinette solo, interprété par le ta- mcntlste d'un art consommé qui
cet homme de bien qui s’étant dé- muslaue du Cerdon, a exécuté des lentueux Roger Riche. . exige et obtient de son instrument,
voué au sein oû à la tête de nom- morceaux de circonstance sur le — Un quatuor de clarinettes par- tout ce qu'on en i>cnt tirer, un rau- 
bretises sociétés, ne pouvait ctre ou- parcours du cortège et au cours du tlcuiiérement apprécié. sicien qui vit et vibre en emportant
bllé. ... service religieux célébré en l'église — Un morceau réservé comme son auditoire- Irrésistlb.emen.. tel

autres. M. de -la Verpimêre- député reconnaissance venues de - toutes Riche, âgé de 13 ans. qui obtint célébrer Noël réunis en .un ; • •
— l'Ain. conseiller général, maire Darts soient un adoucissement à la des ovations d'une extrême chaleur gramme porfaUcnK-n: j
de Lagnlcu ; M. Bouvard. conseiller peine de la veuve dù président Mal- Après la remise des décorations exécuté. rKmeniOV . •
général et vice-président de l union iet et de sa famille, auxquelles nous retentit le second hymne national tenu (Lyon;, i.i fh-.-a.
départementale des Musiques jae renouvelons nos condoléances émues des Savoyards «Les Allobroges» no (Lyon) e:
l’Ain: M. Lyot, consemer générai, en cetto triste circonstance. écouté debout avec religiosité p:u joie de Tarare,
maire de Cerdon: M. Toumler-Bu- toute l'assistance. Les choriste- i'..u -
Ion conseiller général du canton ivnw Paul Weinborn pnt alors la pa- ment son., la d:v-> > :
d'Ambôrleu-en-Bugey : M. Raquet, UTWi1’ ___,___ , „ rôle et. en quelques mots, remercia nay et de Huiv: t o . • i
directeur de l'école de musique _de La Fanfare «La Savoyarde» complimenta M. Mou thon, pre- nier. membiv <i • !.•

.. . . _ .... ... . . Bourg-en-Bresse ; les présidents des a fêté ses 25 ans d âge aident de la « Savoyarde » pour l’ac- s;cale du Rhon.:i
Union des Sociétés Musicales Fédérations régionales de musiqites _ 9Q Wnvler R partir de tivlté qu'il déploie au sein de celte merveilleux N’o.-.h d*. f 'de l’Ain de l'Ain, MM. Héraut,- -Philibert. ^Samedi 29 a P^ ae fanfarCi justement appréciée en la et de tou- i- p.u> • “>•

La Fédération du Sud-Es» les Fédé- Germain, secrétaires de la Fédéra- ^ h. 30. m. Mouuion. p s cité de Lyon et dans le departement louer la f.ne- - t :■ »La Fédération du bud-tst, les rôde- tl<m du Sud-Est: M. Abrnm. son actif de «La Savoymae». recevmt dc la Sav*ole dont cll{. porte lcs COu- technique de e. a-
rations Musicales du Rhône et vice-président. dans les ?n?K>s heureux d'applau- leurs et tout particulièrement pour vos st belles, v- uno> :* . ...........
de l'Ain, ont fait d’émouvantes Aux cordons du poêle, nous avons ’rensemb’e ^musicaldirigé par l'organisation de ce magnifique con- w* autres ravivées bien ...
funérailles à Villieu au orésident remarqué MM. Sostène, Druguet. dir lensemme musical muge mr cert qul fllt pour tous un enclian- dans une ambiance
fuiwrames a Vlllieu au president doyonq dcs présidents des sociétés M-c®tiePv^.cKSf exceptionnel de- tement musical. Il termina en féli- n'est que Juste d- su.n.m. .ar,
ÎSS >e mauvais tampa. C'.m- ïï» % SSE S “S? chc't ÎS îW* PS'

portantoa Fédérations Musicalés du DomPos. doyen dos chef, de mus- » £ ^ ^ fri îSTyaSSr V«u
STSïiïF* eUX des f0nüa e “ vail au cours des répétitions, ont soudain d'une exquise douceur, b.*£

ii prteUlent d’honneur. Adolphe réussi une exécution de cette qua- ûv'cr* uU
d?UdeouisQ24 ansOIeut Ld-o?t'auïïî UCe fut ensuite le tirage des Rols. ‘L'entrée était gratuite Une coUee-

^vlt décerner la suivi par un Joyeuse sauterie à la- te fut organisée au prof»t uc>. . tni-
de la Confédé- quelle se mêlèrent instinctivement giés du Pakistan: un peu cU a

dp France les robes traditionnelles cle la Du- lumière de Noël pour des eue.-, queration Musicale de France. - - - ch08Se de Savoie et de ses demoi- le malheur a si durement t\JPpe».
M. Weinborn, président de 1 un <. rPhnimpur dernier vestiirc d'un line autre belle soirée musicait

des Sociétés Musicales de Lyon, as- seltes d.^ Assurer ' le plus déîoulaît quelques semaines plus
m“mmpf,poSmieaïé,r“«rv'ivaPncc, &T t' Sofiù-F^i. on

lïJSSi1Cd?c socîétés’ Shislcales ^du aux complets vestons et robes du Notre-Dame-de-la-Paix .e -2 yunvia
Sud-Est, empêché. Én épinylént les ““tæ^dÈcoREs'* lnvltéS' tk‘c'cït' é i ■Association Mush-.i'.o oo

SUeuur6mSrp“n£:u?iétemiut al- «n*»»«f!i mus,<a“ ïfeàÆÆt.',Sn SK
■"Le^président ^Mouthon. dans son .«MfcfVp “'b.l.cV"- A“°'' Æ.nMoi'^no'luSS
allocution, fit un PlMédalUe de bronze : M. Magnin. d'une haute tenue musicale — P ou
^\'eiéJ ftLvbnèS ccnnme6au de^t des MMames'1 de m“é1é?in V MM. A, ^tSSbuSé do M.mBo!ze’"j ' '

-ÿgl "" « “ “ d"
«maat dc leur sollicitude et de leurs °VédSucs' d? broSïo': MM. E The-
encouragements. Vp«,.t Pt m vteuct

Far ^cs vSfiSihtî"• *£,tlrC Médailles de la Fédération des So-membres exécutants . . piétés Musicales du Sud-Est :
«Le diplôme remis est un J J j Médailles d’honneur: MM. R. Rê- 

le t-ourt. ûc my L chnrvoUu< m. Chaumeil.
Médailles de dévouement : MM. A.

Gallctet et R. Desgranges.

650 830• • * •• • • * • •
995 1.215: • * •

3.835
595495i' CONCERT DE L’ECOLE 

DE MUSIQUE DU 22 DECEMBRE 
Créée depuis 4 ans par Claude 

Thérou. l'école de musique subven- 
£ «onnée par la municipalité a don

né son premier concert officiel de- 
•• vant une assistance record au CES. 

N'oublions pas que Fresnas’-sur-Sar- 
the est une bourgade de 2.700 ha
bitante et que son école de musique 
est composée de 75 élèves. Les pro
fesseurs sont M. Reymond, saxopho
niste ; Mme Marzoratl. prix d'excel
lence du Mans, flûtiste ; M. Cha
pron. clarinettiste, leT prix du Con
servatoire du Mans; M. Moreau, 
sous-chef : M. Souchères et M. Thé- 
ron. ancien élève de Maître Foveau. 
Le solfège est assuré par Mme Char- 
train, Mlle Thérou M. Renou, Mme 
Moreau. Ce concert d'une tenue re
marquable a montré le travail ac- 
compl dans^ différents duos, trios 
Véronique Thérou (11 ans) interpré
ta avec beaucoup de musicalité le 
1er Prélude de Bach au piano (pro
fesseur Mme Chartrain) ; le quatuor 
de Patrick Charron accompagna M. 
Thérou dans 2 pièces qu’il a écrites 
pour trompette et quatuor h an
ches. puis interpréta magistralement 
un quatuor dc C. Thérou. La cho
rale de l'école de musique, accom
pagnée par les éléves instrumen
tistes de l’école dé musique chante 
la berceuse dc Mozart et un Noël 
de Claude Thérou. Successivement 
Michel Du val au trombone les élè
ves de la classe de clarinette mon- 
trèrent leur talent dans des u- 
vres de C. Thérou qu'ils travaillaient
*%<m8SF% Mme Marzoràtti

815695
LAQUES OR 

CLES CHROMEES
SAXO SOPRANO, sî b
SAXO ALTO, ml b............... .
SAXO TENOR, si b 
SAXO BARYTON mî b ......
CLARINETTE, si b, super ébène 
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

795-i. • •
895• 9

1.080
1.850

446• »« # «# * •
550

p>
K":

GUILLARD - BIZELVJ'.

2 et 9, rue d’Algérie — LYON 
ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS - NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA 
LITE INCOMPARABLE.

Tél. 28.44.22>

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE
y

f Martine Thérou. Souchère. Rou
land. Huet. Chasseray) Jouèrent en 
soliste accompagnés par Mme Char- •vsViîj

de

SUD-EST

f-

POUR
MIEUX SERVIR NOS SOCIÉTÉS

HARMONIE-FANFARE 

ENSEMBLE DE CUIVRE
mm

Üu seul catalogue regroupant les répertoires 
dès Éditions :my

par les moniteurs dci classes. En 
l'espèce on écouta et on applaudit 
pans réserve de beaux chorais de 
S. Bach et des extraits de la 
bien connue « Le Roi s amuse v de
Léo Delibes. Quelle émotion, on par
ticipant à la foi de ccs 3aP- -lt-s ,, de leurs trois chois, «e 

années seulement leurs m- Maurice et 
BoT/.e” (tous membres du 

la Promotion Mus le n ie du Ruone) 
sait ce qu'il faut, le puis sou

ligner dans le mérite u une telle 
entreprise où i'ardeur dc Jeunes- 

double d'une exigence intran- 
texte musical qu il 

avant tout respecter, tout eu 
ht sensible aux exécutante et

m Arguer itat
SCHOENAERS
MlLLEREAU (Paris) ment de valeur sur 

votre vie musicale, davantage • qu un

et BOOSEY & HAWKES brevet de vétéran. , ,
* Vous donnez un bel exemple cl*, 

ces vertus fondamentales aux Jeu
nes qui vous entourent. Ils- dcvlen? 
djront guidés par vous, ces.é.iUîs de

ticipant 
et à celle 
quelques „ , nés, Georges Buisson, 
Monique

Deux manifestations musicales 
de haute qualité

La première se déroulait en l’é
glise Saint-Brimo-lés-Chartreux a 
Lyoti. le vendredi 17 décembre der
nier.

(Londres)
a « Comme de coutume, J'a*jsoele les 

épouses, les mamans, a l honneur 
qui est fait à leur mari, comme a 
leurs enfants.

En exclusivité aux Éditions : On ne

TOP-EUROPA se se 
sigeanté face au 
faut ;

A cette occasion le public qui cm- 
plissait l'église a assisté à un vé:i-
Sïi1,t¥,li£fïe“ jtVnSSt iS"S£5K »ï
SSôSi U « &. ~ »-«
éminemment ce soir-la. . „ nnrtir* de la moiréeA l'orgue, Louis Sornay. organiS- Les autre!; parties eu.
mètf d’uSe ^trème^mlhlhïÆ MuSo."S? Vàiigneray dàm- ‘trois

* % Ï»«2? ?. “  ̂»

dans« Votre bannière enferme 
ses plis une richesse de souvenirs 
anciens pulsqu ello a été « emole- 
mo de l'Harmonie Savoislenne de 
Lyon disparue Un fait dé la guerre 
14-18. Cet emblème a -un palmarès 

'«»■ témoi-
53, ROUTE LEON-LACHAMP — 13 - MARSEILLE (9 )

chargé, de 2mire, tel QU 
B ne la présente médaille d or obte
nue au festival-"de Saint-Vuîliç-r est 
1911. A cette bannière reprise par 
la Savoyarde en 1970. »! importe de 
lui . main tenir une tradition digne 
dé cette médaille. ' ,■ . .

Un grand concert était eu n- 
gueûr avec clés morceaux choisis te.s

Ce catalogue est déjà â la disposition de tous, 
ainsi qu’un Recueil Publicitaire de morceaux «TOP» 
dignes tous de figurer au répertoire de chacune des 
Sociétés Fédérées.

que :

■0

À
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181SII BïïEï «Sases
pour Piccolo de Vivaldi (soliste Ma- rAMiite 06 uauaeran et Salnte Salnt-Gor. l'occasion de rassembler plua Par un concert
rina Gouttenoire), l'adagio du Con- uec,,e ses soixante exécutants autour d’amis wC!nsu 1 tc• un vln d'honneuru^^spterinS^^/'k & ararcertaiM memo vemis “
s'acheva sur l’Enchantement du la messe de 19 h. permettait aux C'était aussi l'occasion de procéder VJ Cassngne, conseiller géné-
Vondredi-Saint extrait de Parsifal mélomanes et amis de la Société A l'inauguration officielle de l’orgue, Pa«nenté, maire de Saint-

emplissait toute ta SrXSSSre^MeWWÆ &&& 28S3&. S«!*«3?% ggfc? “ “‘«M? 
chapelle, attentif, recueilli et vi- Bruneau et « l'Agnus Del » de Geor- ft>rts de son maire et de toute la . d® Ia fanfare de Saint-Ju-

d enthousiasme, que ce soit ges Bizet, adapté de l’Arlôslennc A population, avec l'aide précieuse de : JV1- B- Barantin, pré-
•V audition de la chorale sous la ces deux œuvres remarquablement 1 abbé Duzan, organiste à Aire-sur- du Courlis, et Mme ;
direction de Richard Cayrol, ou à interprétées la Société Symphoni- l’Adour, venait de se doter. M rnS^v1, clwî d0 musique:
ïexéçution des œuvres orchestrales que ajouta «Invocation» de Xavier Ainsi, cette année, la Sainte-Cécile JJ-,/abbâ £ ver, Mézos : M. l'ubbé 
d,.ÿgf* Par Roger Cayrol ou son Leroux et «Aria» de Rlmsky-Korsa- revêtait un éclat tout particulier et nïï2?-«£* Saint‘J1ullon : M. Joseph
fils Richard. Dire de ce concert tout kov. En sortie l’orchestro fit enten- la «Joyeuse» avait le plaisir d'of- Hul5V‘lnt'^SOUR”clief de musique,
ce que Ion peut Imaginer pour eu dre le « Cortège » de Jules WatelJe fr*r ^ Ses nombreux amis, en l'église de nombreux sympathisants, 
louer ïa qualité, la haute valeur Bien entendu nous devons ce con- à l'issue de la messe, un concert spi- *,.0^*
musicale, ou affirmer que cette au- cort de qualité au talent bien rituel. Les cinq morceaux ont été BISCARROSSE
dition donnée par des amateurs connu des musiciens, réunis en tin très appréciés :
souiéyc plus de chaleur et rayonne orchestre riche dans tous les pu- Le « Noël » de Noyon (harmonie
Infiniment plus -que bien des pitres, avec harpe, dont le program- ct or8ue) ; Allegro, sonate en ut mi-
concerts réputés céiebrcs. dire tout me nécessitait la présence, mais neur, de J.-S. Bach (flûte et orgue) ;
Çf*a« cJst n® fieû dire • 1» fallait y aussi ct par-dessus tout, à la mal- Variations sur un Noël ancien (or-
etre, et participer à 1 ambiance ex- trise du Jeune chef qui les dirige guo) ; Air du Bon Pasteur, extrait
ceptionnel.e que crée et développe et dont la classe ne cesse do s’af- du «Messie», de Haendcl (harmonie
immanquablement une exécution flrmcr : Désiré Darmentê. et orgue) : « Concerto en fa majeur »
P M* Bolze, dans sa courte allocu- Lo banquet traditionnel avait lieu gue^’abbé Diuwiî* à^fa^fllûte,1 M*
tlon. souligna la nécessité de tra- idaiî? 10 ^oli Lesparre. La «Joyeuse» était dirigée
vailler a la formation des jeunes sur cadre des coteaux de la Bcnauge, par M. Bétuing.
le plan technique certes, mais aussi pré®ldcnlj.. Henri Comme il se doit en bon pays îan-
sur .e pian de jla culture musicale 225*® dJAi,c?îte ou" dais. toute réunion comporte un
et de la sensibilité. L’association ' *fffî2ï?’*k*veï«iJLc5V de féliciter mu- banquet. A la table d'honneur, en-
musicale du canton de Vaugneray siciens- et directeur, de remercier tourant M. Bétuing. nous retrouvions
est aujourd’hui parvenue à une mal- ffs collègues d u bureau et on par- m. Bouncau, sénateur; le Dr Mlrtln HABAS 
trisc sur ces divers plans. Celle, tou- tjculler M. Plronom. secrétaire de député: les abbés Duzan ct Bats •’ ppmioc à i* + »,n*t ,
te Jeune de Saint-Prlest prend le l’Orchestre ct M. Charoy. trésorier. de nombreux maires des communei hrîl ri ni iLfl;\dlt°n ,lcs, mem-
départ à l'autre bout du chemin, Pul*-au nom do la Fédération du voisines : Cassalgne de SahS-Tuï rltl SS,J“°«»«?ciétéï muslcalcs ont
tout ou début. M. Bolze est un hom- Sud-Ouest, il remit le diplôme tm ; Lcscouzé1S. dc’ Retjons ■ DeybT a i-oSUS P^,r,onne,'
me de /foi et de courage: c'est la d’honneur avec médaille à Mmes dc Poiiydesseaux • Fondevioiie «i A„l dc 11 *eVrcs.,lcs PAr°ls-
sccondo fols qu’il entreprend cette Rlpault. Lefèvre. Brard, Cuq et à Boucue • M ’ Laôiôs M Brtdet' nî i°nt pu apprécler 1 interpréta-
vota.ot il oa connaît les difficulté M. Marin. “dcM du Comltê dcs IcHes di nt SÎ'SSLSS^Ïf'V"!1 “u<!
seuie9Tov!tpSia1?nmirî.nifrt!! nest pS9 Prirent également la parole M. quefort ; les chefs des harmonies p. . * auzin*
5f°ii 25» ‘Pinot, président du Centre d'Art amies. M. Dulhoste, d’Alre-sur-l’A- Réunis autour d’une bonne table

ii ulder*t a Lyrique: MM. Darmentê, Chaupra- dour ; Villhem, d’Auch ; Lafitte, de pour le banquet annuel nos virtuo-
et pour dc- M- le curé Bernat et M. Jean Saint-Justin: les membres du Con- ««ont dén?outr? quc 1,0n Pcut at-
merci K»v «,u ^ Dauguet. conseiller municipal au seil municipal de Saint-Gor et de “eLi«« Us quc tout en estant fins
Sxécution^ C °ul n as9lir6rent nom de M. Chaban-Delmas. nombreux membres honoraires et gastronomes.

On se retrouva au vin d'iionneür. : H lendemain 20 décembre, à 18 h. bienfaiteurs. A l'Issue du repas, quelques ora-
Faut-il vous dire que de nombreux In Sainte-Cécile ayalt un prolonge- S'étalent fait excuser : le Dr La- tpurs Prenaient la parole : le chef 
membres dé la Promotion Musicale pür un concert donné par mothe, maire et conseiller général ; de rausique, le président, M. le niai
se trouvaient ou se retrouvaient là 1 Orchestre de la Société Sympho- M. Sadys, maire dc Vlcllle-Soubiran. re-
Aussi les chants, les chœurs ct la nique, à la solrée du Cercle d'Etu- C’est la coutume aussi de pré- Les deux premiers présentaient
bonne humeur fusaient-elles sponta- des et de , Françaises dans senter le bilan de l’année écoulée bilan de 1 ’année écouîée nei liî,, J
nétùcm: . le grand amphithéâtre de la Facul- et M. Bétuing le fit avec fol. avec interventiiS? noua retiendrons la cn-
J} y,Avaltr dc nombreuses per- ** des Lettres. ferveur. Voici quelques extraits de ractère optimiste: les cf fer tifs vont

/Ie JS«xclîSe de ne pas Ce fut pour M. Darmentê et ses 8011 allocution: croissant, les concerts plus noin-
Uste et i'aifrnK ÎU?r Sîi *5.%, J® musiciens • un nouveau^ succès de- « Merci k toutes les personnalités fut mis en évidence les pro-
Auïsi b‘eii^nulMiPiiï uf1 vant la foule des mélomanes qui qui. aujourd’hui, ont suspendu les réall8és «rAce à l'assiduité dc
ont eu ifnr rècaumiriJ* “t-,àf Us emplissait la vaste salle. Au pro- grandes réceptions protocolaires pour cbaquc exécutant aux réunions,ont eu lojir gramme s’inséraient les œuvres sui- venir, simplement, s'asseoir au ml- Après que M Charles

Directeur technique rou^Vsâdko fïe^RhnskySorsakmT comtnunc^^ Cett° P®tite et la valeur de l'art mu- L'Ourhestr;- sVim>h..i:
de l'Union Départementale «Danses Orientaîes » Glazoun- C îSs^SB^îô^tSïS^trA ««mii le ma1rc félicitait tous les d»>i. cette annét. n

du Rhône. ‘nov?S?ïîntSète>Cde de ^ “^bJ|s Pour leurs efforts et leur f8 dc m-s au-
dexü£léme ««‘te de «L’Ar- vous rappelèrÆogée d “S Æôyeu- 3 ^

----- léslenne ». se » aux fêtes de Roquefort 1971. AMOU des Sainte-Cécile l'Orchestre
r~+ | a r^v >-v « « ■— , Accompagné par l'orchestre M. » Tous les Jeudis, à l’école de mu- phonique embouchait la môme
C I I rV I I PCT PBlqt fit entendre «Les deux Gre- sique, M. Lesparre et moi-même La coutume a été respectée i.rr trompette 'd'alarme que sa sam- la

I II )m( il | r“ I nadlers » de Schumann. «Le Cha- avons enseigné le solfege et les ins- Bgjre Société musicale qui vient de Néhe. la Clique et le Cercle Cho-OU U U U LOI .
'-0~ ^ tout al„e P0„r ,e

ciété Symphonique et son directeur, !?**!? rîî.Æ^C 20 8Ur -20* ^oie demeure », « La Voix ^des cio- mieux dans le meilleur des mondes,
ainsi que M. Pi Ilot et souhaita de simomftt?"^1 Ui SaXO et chès ». « le Joyeux trompette » tou- devait dire son président. M. AVoau
pouvoir entendre souventes fois un Slmonuttl a la clarinette. tes ces œuvres magistralement exé- Duprat. au début dos allocutions.

le-ïüGnt.-» qualité a été une » Une note fort agréable pour mol cutées sous la baguette du chef rl‘:4Ue Ua banque r. fr.iioru-;. Mé-
délicieuse révélation pour les xnem- c'est de féliciter les sept fillettes de éminent C. Touyarot. ‘üd;;l comim- -i, --
bres du Cercle dEfcudcs et de Cul- Roquefort qui ont débuté dans les Toutefois il nous faut nAf«P ses ddtscu'.i-. M :: . u.
titre Françaises. rangs de laM « Joyeuse » depuis Pen- ««SttoSpartteSffie rîxéÆ- ;ciwt-mcnt ,• onfian-,

u . . , _ tecôte à la fête de Salnt-Gor. tlon de «O Jésus eue nn iiï S pa'JCt n:" 1 •
•Harmonie • Le Porge » Le deuxième caillou blanc, c'est meure» avec jïï*mïïteuï*'îk î ?n'- c,-’* ‘Ü-V- J “'Z"

. Malgré le temps inclément, la pa- {'enregistrement de l'O.R.TJP. : «Les fare et la chorale de l’Etoile, œuvre vùn'. qu' ' <"[■
tronne des musiciens a été digne- Landes depuis cinquante ans » dont aui fut exécutée avec beaucoup de terne ni ui • ‘ •
ment fêtée par l'Harmonie du Por- vous avez, fourni le fond musical, «tient par ces trois éléments, lais- . ^;" = u V:.-.
ge. C«tte émission passera a la radio sant les fideles en extase devant la cet: - ô/.aVi. ‘

tru défUê qui, partant de la mat- SS? l^gUttéÆ'dïn’dl/^e' KÆ Ch“QtS “ le cha:mo l!l’ W. ir ^
rie s'est -rendu au monument aux 33 tours ÎS nom ïiï^ 1» m musique. i'ccoh- cl.- musique nmamnnn. ...
morts, et ensuite à l’église où une de Baint-Gor s .*?• le doyen Lamaison. qui offi- pc’l.:: un autr..- ir
messe solennelle a été célébrée par souvenir ^^ trô^compojiteïïrs lan- claIt* remerciait tous les assistants. « •. liccuf s'est maint m;...
M.. le curé en présence d'une nom- dais/^ Ferdinand ^ TassSe oemtre à Personnalités, musique, chorale de M1eux. nous avons menu- orna us : ê,
breuse assistance qui a écouté avec Mont-de-Marsan leoarraln dï lî leur présence et après avoir évoqué quelques rentrées avait uu n: -
une grande attention l'exécution “Joyeüse» •^F?rdlnand BrUiauc? mi a v«i,e et ,le martyre de Sainte Céci- céaemmeut M. Uuprai. Ces rentrées,
parfaite des morceaux Joués et ap- récSai-fcrrant é LTnevrade et ,le* il, parlait de l'art musical dont ••« ^ Précis,-mon des .k-ujv.-s qui
préclô notamment l'Ave Maria, di- Destlbarcle ebiffeur*^^llleneuve d? lai nobîe?se ,6I6ve Ips âmes dans leur voîU Parla ire leurs connaissance < au
rlgé de main de maître par le dé- ÏÏST Ce SJ sera wSdu t J,Ie spirituelle en chacun dc nous. <»*• d^ répéi.-ions c: de- m-o.
voué professeur et chef M. Gorry. profit de la SSSe dl la « tS2S«?Î U n’omit, point une mention à tous Ain<i. sans verser dan- un opti-

Puls une aubade fut offerte au SSn ^poùÆl^enôuleler^?îcTto£ Snï ïîl PT 1,11 m6mc b«t don- mismo béa. c'est touufo.s avec une
enC0Urager trU“entS et ]es partltIOnS* précieux prifsui^letïr reSos^lu envisagi aViùtodla1'et' pimqüm p'as.

c société méritante. » Un.troisième caillou blanc : Nous -assister aux répétitions. dans les -.ungs des autres sociétés, si
Un vin d’honneur, sous la présl- avons encore tous à la mémoire i'ab- puic fut . <-'e mouvement devient aussi i'.réver-

dence de M. Blanc, maire du Porge bâ Duzan, votre homélie de 1963. au pied du monument dn v° *;blc qui? la dégradation à petite
après la photographie traditionnel- nous réclamant un orgue à Saint- par le nrésideîft ^ r 1 £lo,c- 11 ?;,ufu l>-^vfoi.s d'un ! ;er de-

•le, fut .servi dans la salle d'accueil Gor, cet instrument parfait. fSc nombreusi?^a^ûtîrSïî ‘«arrage.
et la remise des récompenses et des » Merci à vous les membres ho- oue la musions #•?«#■«,peiîdaUw Dt’s 1:dclit^' ‘'U’* répétitions
médailles eut lieu. Des encourage- noraires, amis et* bienfaiteurs de la talent les sonneries dcs in> tnt me mis tes venus parfois de
ments furent prodigués par M. Blanc « Joyeuse n l Notre bucèet ne com- et que clôtS?aicnt lürL Iolu- ivmercifmcm-. au chef
de ^îarPMfin nCent‘ trésorier général porte qu’acliats et entretiens d'ins- «Marseillaise». * ‘ nnr!?Ui£ CliliCio la PAISO. tru monts. Mûis notro devoir « .. niarvlic.i une soilét6, hospiri\*«

a satisfaire ces jeunes qui, avec leur n11„ A^a saMe ^^Urie c ^ î ALriurn-Ca.sinu passèrent au
bonne volonté, désirent devenir des ^ue donné pour le public devant second plan dans la b r as.se t- de re- 

Sainte Cécile du 5 décembre 1971 musiciens. Pour cela, il faut leur beJie as-sistAnce' au cours rncrc'icinent- c,ue M- DupVilt adlys-
procurer ces instruments, c’cst cela SSSS» exécutes: «Viva el
que nous faisons, au fur et à mesure r£nt?a é ?îr!»ilîîi?^eppCr CC- l,A?i'î 
de nos possibilités financières. Votre SnS2!î “'Afrfl’f11'1 « Impérial ».obole nous est de plus en plus né- du^chîff exéc u tés sous ] a baguette 
cessalre et vous nous l’offrez avec ment éeoi?t>Z°Uya Ct’ CL rel,8*euso“ confiance. Soyez en remerciés... ment écoutées.

» Merci également à tous nos tam- Parmi les personnalités présentes, 
bours et clairons de Roquefort et SPM® y. avons remarqué, entourant 
de Mont-de-Marsan. Il faut qu’eu D126 Cou dan ne, MM, Bussonnc-t.
1972 vous recrutiez des jeunes. Un inspecteur départemental de la jeu- 
défilô sans clique n'est pas un dé- nesse e} Sports : P. Marais, Cas- 
nié. sau*. Mme, venus de Pomarez :

Ft n • ¥* 1 abbé Pcysallo, M. Arbouet, doc-n tel minait . teur Lux, accompagnés par leur chef
» Comme nous sommes encore en d<? musiaue R. Dunouy. etc. 

ce début d’année 1972, Je vous re- , Le renciez-vous avait lieu à l‘hôtel 
nouvelle à tous mes meilleurs vœux du Commerce. L'ambiance y fut des 
et Je lève mon verre à la prospérité meilleures et le président P. Marais 
toujours croissante de la «Joyeuse», s adressait à tous en ces termes : 
a la santé de tous ses membres, à «La joie que j’ai de vous adresser 
la solidarité qui nous unit tous dans la Parole est voilée dc tristesse car 
la Joie et l’amitié. deux places sont vides autour de

. » Vive la « Joyeuse » de Saint- d0US : '-elles de notre chef C.
Gor. » Touyarot et de Mme durement

éprouvés cette nuit par un deuil 
cruel, le décès de Mme Le Tel lier, 
mère de Mtue Touyarot.

« Nous leur adressons nos affec
tueuses condoién aces.

« Je remercie en votre nom M.
Touyarot d'avoir assuré en ces tris
tes circonstances le succès de nos 
deux concerta. Il m'a prié de vous 
adresser scs félicitations pour l'exé
cution, magistrale ».

Puis il poursuivait on retraçant 
les travaux de l’année écoulée, sa
luait les personnalités «t amis venus 
de Joindre à la musique ce jour ;

H faisait déjà nuit lorsque l’on se sépara.

MEZOS

remerciait M. René Gouda une, con
seiller général, maire d’Amou, son 
conseil municipal pour l'aide qui 
est apportée à la société : saluait 
M. Bussonnét, Inspecteur départe
mental de la Jeunesse et des Sports 
représentant M. Haritchelhar. expri
ma sa reconnaissance à ces deux 
représentants pour l'Intérêt qu’ils 
portent à la musique.

Il adressait successivement un 
mot aimable au doyen Lamaison, a 
la chorale, à la fanfare, au nouveau 
président-de l’Etoile, le docteur Car
rère. tout en rappelant le souvenir 
du docteur Darmaillacq, toujours 
regretté : aux majorette.-? ct U leur 
présidente. Mme Dey ris Dassie, 
moniteurs R. Baillé et Martine La
porte, à M. R. Dupouy, chef de 
musique de Pomarez ; M. Cassen, di
recteur du CEG d'Amou 
res des communes

!' .
W • .

aux

M. Cn-
.w„, aux mai- 
voisines. aux 

membres honoraires pour leur aide: 
remerciait également les nombreu
ses clames de leur présence.

Remerciait tous les membres exé
cutants. les plus éloignés pour leur 
dévouement, les membres du con
seil et tous ceux qui participent 
à; la vie de la société, mais particu
lièrement au cher Touyarot, au se
crétaire J. Roger, son adjoint F. 
Bàstiat. au trésorier M. Du blanc.

Kl La Sainte Cécile
. L’Btormonte des Lacs a dignement 
fêté sa sainte patronne, dimanche 
par deux manifestations qui se dé
roulèrent en l'église Saint-Martin 
qui, en cette occasion, était abondamment garnie.

Nos musiciens interprétèrent, avec 
Âvi1;, talent habituel, une série 
d œuvres spirituelles, pendant la 
messe, et ensuite un concert très 
enlevé qui fut l’objet de nombreux bravos.

[{m ue bien 
bres. dire tout

■7
Il adressait ses félicitation 

tout-jeunes déjà dans les rnnr.a : 
Laborde, .Lacazc, L.u rte. Dufiv.j. 
Darrouzes, ct Tan prochain U y es
père Berges et Grégoire. Ainsi se 
perpétue à Aïnou la tradition musi
cale pour la continuité de la So
ciété.

L\ii succédant, c’est M. Bu- onct 
qui disait sa joie de 
une quatrième année à A mou pour 
la Sainte-Cécile. Constatait que M. 
Marais avait tout dit sur la SomOtô.

Il dit regretter que l'aide apportée 
aux sociétés .soient, trop modique 
malgré toutes les interventions à eu 
sujet. Il se réjouissait que des .socié
tés musicales telles qu'Atnou exis
tent encore dans nos campa;-ms.

C'est M. Coudannc qui clôturait 
les allocutions 
Bussonnét. Marais, toute.-: le per
sonnalités ct membre, s

■.•: ::
l '

H sc retrouverEl i

> r . 
h >, ■.

en remerciant M.m U disait son contentement de voir 
la Société musicale et la taniare dc 
l'Etoile unies dans un même but ct 
aujourd'hui à la même tvUde.

Dans une telle société. tant des 
anciens qui sont les piliers, î.-ur.-, 
e t aussi son ve n t le i s r ; : 
qui contribue à une Lama- r-.m-.e 
pour le plus grand bien

î f>
si
f

DAX
Sainte Cécile à l’Orcheutro Mélo d;?.«k Mélo-

pas accorde

m
Fête de Sainte-Cécile et distribu

tion des Prix de l’Harmonie de 
la Bastide et Lyre Bastidienne 

• réunies
Le 21 novembre, cette société fê

tait Sainte Cécile. A 11 h., messe 
trad 1 tlonncïle. en i 'égl 1 se Sainte-Ma
rie : accueil fort aimable de M. le 
curé Eau r eau.

L'Harmonie, sous la baguette de 
son sympathique et dévoué direc
teur. M. Maurice Fizammes, donna 
une exécution magistrale do la 
« Marche Religieuse » de Gounod : 
« L'Ave Maria » de Bach : « Marche 
Consulaire », Furgeot.

A l'issue de cette cérémonie, vin 
d honneur a la Maison Cantonale 
offert, par l'U.N.C. aux Officiels, an
ciens combattants et musiciens. Et. 
a 18 h. 30, les membres de l'Harmo
nie assistaient au repas amical.

A -la fin de ces agapes, prirent la 
parole ; MM. Piton, président; M. 

.Bonnefon, vice-président : Dr David 
vice-président de la Fédération du 
Sud-Ouest; MM. Pauline, Slcurac, 
Mora, conseiller général, et M. Dau
guet. représentant M. Chaban Del- . mas.

Et le 27 novembre, c'était, dans 
le cadre de la Maison Cantonale, la 
distribution des prix aux élèves de 
TEcolc de Musique, dirigée par Mlle 
Paulette Barber, secondée par des 
professeurs hautement qualifiés.

Cette manifestation, placée sous 
le patronage de là ville de Bordeaux 

, et .la Fédération du Sud-Ouest, était 
.présidée par M. J. Dauguet, repré
sentant M. Chaban Delmas, et M. 
Henri Ciran, président de la Fédéra
tion et vice-président de la Confé- 

. dération Musicale de France.
La soirée débuta par une audition 

. .musicale donnée par l'harmonie, sous 
.la baguette dc son chef, M. Fizam- 
me? « Tlblüabo », paso doble de Dâr- 
ling . « Marthn », ouverture de Flo- 
tow . sr Tyrol », fantaisie de Ruelle ; 
«Por?y ahd Bc-ss ». de Gershwin 
(soilste. M, Crézcn) et par les élè
ves : Annie Grimnldos. «Sonate en 
La». Mozart (piano).; Daniel Serrier, 
clarinattlste, « Coneertino » de We
ber . Pierre* Pouey-Sancliou. violon,

. « Soio » dc Mazas,.
Avant de passer à la lecture du 

palmarès. MM. Piton. Ciran et Dau- 
guet prononcèrent d’excellentes al
locutions félicitant directeur, direc
trice, professeurs : Mlle Barber, Mme 
Lambert. Mlle Grocq, MM. Flzam- 
mee, R, Frugion. F. Larriba, Artaud, 
Delbançut, ainsi que les musicens. 
Ils prodigueront conseils et

0
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VILLENAVE-D’ORNON

..
Le soleil s'était Joint, à cette cé

rémonie brillante et aimable à la fois.;
Br mante car sous la baguette de 

M. Rossi 1 exécution des morceaux 
durant l’office religieux, célébré 
clans cette remarquable église du 
lOéme-lleme siècle, . de même oue 
celle de l'Estudiantlha lors du vln 
d honneur servi dans la salle du 
restaurant, fut fort appréciée des 
personnes pré-sentes.

c,?r ,lors du banquet très
•nîffl£leiîr E1/11 fut Tservi‘ °n notait outre la présence de M. le curé, ccl- 
lc. d,e, représentante de la municipalité et de M. Vincent délévué 
par M. Ciran. président fédéral, 
compagné de Madame.

Ces personnalités entouraient le 
bureau de l'Harmonie Sain te-Céci 1e 
nouvellement reconstituée et par 
leur présence encourageaient toutes 
les bonnes volontés, Cette année 
eelL. do M. Gaschet fut récompen
sée par le..diplôme et la tnédalîie

.^*Vttes Pddr ann de services Dimmiche dortiler l'Union pimh “un^r^csteml?; cxcm>,'° v'nn !,s «g® Süinadétolte f était Sainte' et

i,s,^tms «ast
de musique forte do 3). élé- <drcoii?tanee. a Tlssuc de ia céré- 

Sëa d2, ÙOUveaux éléments inonie reîlgiouHe,. jiy défilèrent on 
r® db5c‘lp|inç« musicales musique pour,- ensuite «*' rendre 

Harmonie que côté Esta- au restaurant Au Pelle où ieur fuc 
diantjna. en net progrès. servi tm frugal renS' *

Les succès qu'ils obtiendront &c- Tout au long do rVlui-c* rècna in. 
ront. un grand merci aux amis mu- Joie et îa bonne humeur, J

Le bilan dc Tannée est positif. 
La journée, commencée le matin par 
un excellent concert à la cathédra
le, allult suivre ic même processus 
de succès.

Si. le chef fie la Néhe fut ravi 
d'entendre du Mozart joué avec 
nuances par un orchestre sympho
nique, Taichlprôtre de la cathédra
le. M. le chanoine Cazarrcs estimait, 
pour sa part, pouvoir décerner, sans 
nuances, un bravo fortissimo. Dé
passant les problèmes spécifiques à 
la musique, il devait, ajouter : « Un 
peuple qui n'a pas d'activités béné
voles est prêt de renoncer à la Joie 
de vivre ».

Une joie de vivre que l'orchestre 
Méîodia a manifesté

ac-
dimanche à la 

fois pour U* concert excellent don
né en la cathédrale — ct dont la 
critique en fut donnée par le chef 
Dabrlns à l’issue du repas — mais 
aussi pour une aimée musicale 
prospère avec des espérances d'ef
fectifs plus solides qui font envisa
ger l’avenir de la musique sym
phonique dans noire cité avec une 
certaine sérénité.

encou
ragements aux Jeunes, levain de la 
relève. Ils formulèrent l’espoir que. 
devant les résultats positifs obtenus 
par cette œuvre, un plus bienveil
lant appui lui soit attribué, par les pouvoirs publics.

Au nom de M. le maire de Bor-
VX;i^\,Daw?act a rcinl}1 : diplôme de médaille d argent de la . ville de Bordeaux à . M. Vincent Grlmaldos, 

et^à i,l. Robert Bedu, ainsi que di
plôme de médaille de bronze à M. Louis Lasserre,

' Au nom de la Confédération Mu
sicale de France, M. Henri Ciran

■&:

SAMADET

PAU
Le 21 novembre 1971 l’Harmonie 

Municipale Paloise fêtait sa Sain
te-Cécile
Rassemblés dans le chœur de l’è- 

Si'fio Saint-Joseph, ces musiciens du 
sou- s étaient réunis sous la direction

m

$
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* itm mim wh\=—■entendre: La plainte du clocher, les i^esjdajjuarUer «miaritaini un milles représentées par le père et =
de Balay: O Jésus que ma Joie de- n5°528tîi» ^SÎSJSfiüeé mmane «2a» *^1 06 Pul *îr?,Vve l'attachement -meure, de Bach (Harmonie et Chora- ,** vieille cathédrale romane fidèle à notre vieille société.
le Saint-Joseph) ; La grande porte sd£oSiétés
de Kiev, de Moussorgsky : Tollite Sj^îJîîSSSttSi^ hî3355«/5?-
Hostias. de Salnt-Saëns (Harmonie &■^S2Sîtant«
et Chorale) ; Souviens-toi de Jésus SÎ?1rm5
(Harmonie. Chorale et fidèles). L^u?o.hniwnriirïL mî
seph^ne mu°aue £?fllicîter^SîvoSt l'abbé Latapy. ont magistralement
B?mabiement Su ^airnersonmdités interprété les œuvres suivantes : La
S? miS£n*^ï cettS toSle em- Reine de Saba, de Charles Gounod :
SunJmt SS?8 étrtlnc0* où PHarmonîe Enchantement scène mystique, de
S^fArtîïïint?7?'dS! oh?uïïiSin P- Popy ; invocation, de R. Gilet;

4SScMdeto’PuercSîhUhSEÎiionteém^î CAGNAC-LES-MINES 
v**1u*Alî^<.PrlérC Ct 1CS chants de René Ladoussc. par l’harmonie muni- L’Harmonie des Mineurs, qui est 
1 M hartoriA ftniiR la clpale. la plus ancienne société de Cagnac,

ttJS«5^î5vSlt°Uftvec Par les scholac : Kyrie de Lan- a célébré son cinquantenaire le sa- 
Æ t'enat*2 Riais, Christus vlnclt, Notre-Pere. de medi 4 décembre 1971. Si l’Harmo-

°LnS 'aê Rhnsky Korsakoff ; Chœur dU Mes- nie a choisi le Jour de la Salntc-
£2®,^ïr*Jl”2ShîHîll âfno^R^nnlau^ sie. de Haendel. Barbe, patronne des mineurs, pour
!ii!S?.rfi^iaoy lcs applau Toutes les exécutions, tant ins- fêter son cinquantième annivcrsal-dtesements de la rouie- trumentales que chorales, furent re c’est parce que depuis sa créa-
- parfaites, avec un sens profond des tlon, la majeure partie des musl-taij toute cette grande famille. nuances. A souligner la délicatesse clens est composée de travailleurs

Des allocutions furent prononcées d’expression et l’admirable sonorité du sous-sol, fidèles à une attachan- 
par MM. Merrlenne le nouveau pré- du cor anglais, M. Pées-Lahon. et de te tradition.
aident: Laçage, chef de l’Harmonie, ia trompette de M. Rodriguez dans Fondée en 1921. à l’époque où Ca- 
oui retraça le travail d’une année l'Ave Maria de Gounod. gnac connaissait son plus grand es-
«u ©eln de l’Harmonie. L’abbé Be- Après ce magnifique concert qui sor. avec la construction des cités
rotte; Labarére, maire de Pau, ne fit l'unanimité dans les louanges. ouvrières, cette société a toujours Ell ouvrant la soirée. M. Frnn-
put cacher sa Joie de la réussite de les musiciens assistèrent à l’Hôtel groupé une quarantaine dexécu- çols ingénieur aux Mines et pré- 
sa phalange musicale ; Davier, vice- de Ville à la remise des décorations tants. Depuis sa fondation, elle a si<ient de l’Harmonie des Mineurs, 
président de la Fédération des So- et au vin d’honneur offert par la parfaitement rempli les.buts quelle rcmercia les personnalités et le nom- 
clétés Musicales du Sud-Ouest, municipalité. Onze musiciens rece-, s’était assignée : donner, par des oreux public venu apporter leur té- 
après avoir félicité le Chef Lacaze valent : quatre, la médaille d’or concerts, à la population de Cagnac- moignagc d’affection et de sympa- 
ct ses musiciens, remit au nom .de pour 50 ans au service de la mu- les-Mlnes. la possibilité d entendre ,hliî la plus ancienne société ar
ia. Fédération et de la Confédéré- sique : un, pour 43 ans ; six, pour de la musique populaire; former tistique de notre cité minière. Après
tion Musicale de France les récom- 25 et 20 ans d’activité musicale. gratuitement des élevés a son cçole avoir CXCUSé l’absence de M. le Dr
penses bien méritées. S’adressant Monsieur le docteur Guy Ebrard. de musique; participer aux céré- des Houillères d’AquLtalne, retenu
d’abord aux Jëunes il remit un di- maire d’Oloron, qui avait sacrifié moules officielles de la localité et par des obligations antérieures, il
pMtane d’honneur à MM. Carrouche son dimanche de Président Inter- à des concours ou festivals. Sur ce retraça brièvement l’existence de 
Francis. Carrouche Jean, Caumont national du Climatisme, pour parti- dernier point, on peut dire que son ^Harmonie fondée en 1921, les buts 
Christian. Destouesses Michel, Dlo- clper à la fête des musiciens, pro- palmarès est élogleux. En concours. qu’elle s'était assignés et qu’elle a 
logent Philippe, Lescouret Henri. céda à la remise de ces décorations l’Harmonie a remporté les trois pre- toujours parfaitement remplis. Il 

DlnlÔme d’honneur avec médaille et diplômes en l’absence d’un délé- miers prix à Albert ai««n «rmSIi tint ‘‘ honorer publiquement sesuSr rflr-nurhfl gué de la Fédération Musicale de Biarritz «Juillet 1952), les Sables- musiciens, qu’ils soient de Cagnac,
—SggffiW jggS’ Oa2SS5e mna excusé. Dans une improyt- d’Olonne (Juillet 1955) avec mention “ Cftrcmaûxq d’Albl ou de Saint-Jué-

npha^ffVrftn. sation dont il a le secret, le maire au directeur M. Bouv laie-.Dieppe de tout ce QU*n8 font avec une
Ï2m«2?dÊwittfriltSS. dGloron sût dire un mot aimable (Juin 1957). D’autre part ljarm^ gj ?nébranlablcQ afin que la tradl-

P&ftîÆ? OérSl Ttorineau Michel à chaque récipiendaire et tirer les nie s’adjugeait le 12 Juillet 1904 tior. dc la musique populaire se per-
svi?«L«ntà’ leuralnés il are- enseignements dc cette Journée mu- une coupe, un djplûme d honneur pétuc dans notre cité et dans notreS adressant à leur aines a r sicaie enrichissante à tous les points et une médaillei d honneur au - fes- département M. François rendit un
niôiAmo . vnf Anneime de vue. tlval de Saint-Aulnaye-sur-Drome. vibrant hommage à M. Aimé ôou-

t SiSîfri? T^^mdltpierre,l*Cû?anave ün banquet d’une centaine de En Juillet 1966. 11 lui était attrj- vlale quJ< dePuis dc nombreuses an-
Bruzon «B-ar- “edc,m-

«jraarKiæm
>rn. Sulseduc Germain, Serllbec Be- \ roc^ion d» cmnnauten^ de M. oonnoyne. m™ ce ,, .,

Au titre dc la Confédération Mu- n ULîsï?inatrt^Slier lté formée’ le4 Membre dans la brillant palmarès et de son dévoue- Musicale de' Graulhet. renwo.: - «?<:
Bicale de France : MM. Debaig Ro- bué h salle deï fètes du Camp-Grand. Pré- ment à l’égard de l’école de m isi- («invitation faite a la société um.-a-ver ( médaille d’argent); Serllhac à ces manifestations delà jour)née. mue aes xeres au i et conseil- que. Il remercia vivement la muni- calc de ]a ville sœur et, eu: tant
Hcné (médaille de bronze). Les réKunpenses suivantes ont été f^?égénéré,' ^ous^ T avoiis remar- cipallté de l’aide précieuse et du qUc professeur de musique félicitait

Médaille d’honneur des Sociétés décernées • ... ■ ... d-hon- ïué M René Bonnet, président de soutien qu’elle apporte à la société. M le maire adjoint d’Ausslllon d a-
Mnslcales et Chorales : m*. Ber- ÎS?dHÏÏesVA?A?î>nIt -d MMm BenslSié la Fédération des Musiques du Tarn tout en déplorant le desintéresse- voir soulevé le problème fort de.lcatnardJ.-Raymond et Salseduc Ger- ggg- ^J^rans .^BegsUhé secrétaire de l’Etat a 1 egard de dcla^e.^^ ^

d^ï,led« ftafe %&&»$£££& r&jn Æ £S\MiBSiÆ s-et des médailles d’argent A de nom- vHS?*»11 auim» ciau- p?ogranime suivant; «Granada». Souligna également que les sociétés Sainte-Cécile! 1971 pour nos amis de: . breux musiciens. Médaille do bronze . Ames t/iau musioue n’étalent pas l’Harmonie Mazamètaine, après 1 at-
---- r : --------------------—----------------- :----- :--------------------- r— aidéés c^rtnSaè elles le mériteraient tribution des diplômes aux élèves do

iTHUiWlirii y _ ' • ' ' • • et signala, entre autres, que le Ser- l’école dc musique
- '• • - - ---------—:—:—:—=— vice départemental de la Jeunesse La fanfare a Alerte -Mazamétiunc »

■ ■■■ ÊÊM ■ mmmmmm mamamm ct dcs sports d’Albl. avait supprimé a Iét6 à son tour Sainte Çéçi.e
: ! lüllA cette année la mini-subvention de c.ust dans <0

fonctionnement s'élevant au total restaurant des C’omtei:-tl’H.o.
:;,Ü i;ï'"ill ! lu1 ! ! i|,, m !■' de 400 F pour 33 groupements mu- f.ue sc qérou’ait le

. slcaux du Tarn. Cela par manque
msm- mjmË MÈËm Êmm WÈrn ™SS0 wmm mlm crédits? Pourtant nos sociétés mu- calcs Lous m:c.ir: :
!'ii il) L^^B;:^^B ^Bi contribuent a la vie de
i j (Hii l| ' ^^B régions, contribuent a 1 édxication de

JBk nos jeunes, contribuent H donner un trouV;ii?»t M. . i-"*'
m ! i!i!M i|Bk ’^^B '^^B certain éclat a nos manifestations M;v/am<u,
:1l li1"''n B officielles, mais ne sont pas com-
Bp BBI BBi BB ^^B ^^B prises par certains. Il félicita 1 Hat- sccrètalre de rAl«-ne M. - 'V
BB Wmmm BBI bHB Ib^I • ^^B ' monie des Mineurs pour son pal ma sairo dü pnln-c '•'■M. Reu-*
HB1 BBI BBi Bi res et demanda à scs membres de pri.sldon!., 0t Noô; Gr-;ui. d*-'

^^B ne pas se décourager et de stiur c!(.
mm§P B' ^B ^^B la musique poptiîaire. riee Basivmi, •v:cr.;/.--..-c
: j II ni Ijlj !m vj ! i li h ! i I i ! f '1 m B ^^Bi BB Au cours de la soirée. M. Rau^t, tinn dPS Mimiques cm

BBBBB«^Î^P!? maire de Cagnac remit au Prési- Rcvordy ct Moniagut. 1-:
û&lt de l’Harmonie la médaille et t VanciPU chef dc la famaiv.

W „.1R.AV:V.V :8SB mm, fï2gKuM»a S(50 agata, ce IR

««JS
l’Harmonie que dc 1 école de musl P‘0nïaRUt et la venue à Mazamçt de 
clUe- notre nouveau chef. M. Reverdy A
MAZAMET M. Montait nous renouvelons ie«

L’Harmonie Mazamètaine a fêté remerciements et la rccoiinai-a:--v;

chc 5 décembre 1971, R. -* de la siens A M. Reverdy, nous pen ons
K“Mr"«TivSÎ2 w-mmm iiiis Mêmmm mmmm

Pnscual Peiez Chovl. rmtnmoi Trois diplômes • •«. iiiewai.it> cloi
auV2rémSssM?le9Umu.siciens et 'leur étoiciU ensul^ remisa ^trois jnem-

sœVkMÆi ana m!adjoint, et celle dAusslllon, ^nr M. j F bn‘ ot a m. Marceau Coste.
;u' "■

M le commissaire. Prèswicc égale- “ « ct<tu%a?n. M René Bonnet ai
ment de MM. les président, vice- « ■ plaisir ' d’assister ri cette
président, directeur et secrétaire de îa sainte-Cécile et soubui'.nit
l’Alerte Mazamètaine: de M- Bas- UUM- £ ^ KPU nouveau chef, 
coût, secrétaire des sociétés muslca- ’ Nous avons eu. il y a quelques 
les du Tarn ; de M. Galibcrt, du bu- - ■ . j.rand plaisir de décorer
reau dc l’architecture. Llvarmonie l^jnembrcs. véritablement trois 
de Graulhet était représentée P*u \ i-Aiort*’. dont l’activité et
M. P. Doudeyne, directeur ; M Ca- viennent dV.ire re-
thala.-président, et M. Catalo, sc ru compensés Que ces trois amis par-
^AÎimt son allocuUon d*»uekl, M. nof«.x
Bonnet, président de l'harmoir o. évo- ^^"'^junu nous fournir î’amour 
quait le souvenir de J}. SwuiCT qui • uasi ^ et qui seront pour
avait dirigé l’harmonie. de Maza -Aiorm ses continuateurs. Ils sont 
inet, après J^oir recréée RP^.da ftUjonrUhul. les lignes
grande guerre, pendant «juarani > lus vivaces cl’cspérance. 
deux ans. et demandait a büscouI, secrétaire fédéral, sou-d'obaerver une rnlmtte de silence ' pour su part combien hs
Cil .Si mémoire et en Cèlle dun au -de l’Alerte constituaient
»ciôié?nM. Werro* OhrtMrt ( retrnl- „»« twV* «ombreuse ot unie. « bUx

S

L’HABILLEMENTS •

iAdressez-vous à un SPECIALISTE
COIFFURES * CHEMISES

|j La tenue comprenant : Casquette, Vareuse, Pantalon, | 
à partir de 119 Frs S

5| S. A. DENIAU • PIQUET
paso doblc de A. Lara; «La Bohé- té E.D.F.) décédé 11 y a un mois, 
mienne», ouverture de W. Balfe ; S'adressant à M. Dougados, maire 
« Mireille », fantaisie de Gounod adjoint de Mazamet, M. Bonnet sou

ligna la bonne marche dc l’harmo
nie, mais aussi ses besoins et rap
pela une promesse faite par la mu
nicipalité au sujet d'une très souhai
table transformation dc la . aile de 
musique. Pour sa part, M. Dougn- 
dos ne cachait point son plaisir de 
représenter la municipalité, rap
pelait l’histoire de l’harmonie et sou
lignait ensuite que les difficultés 
rencontrées par cette société n’échap
pent pas à, la ville ct que, comme 
par le passé, clic trouvera auprès 
d’elle aide et compréhension.

M. Bascoul rendait pour sa part 
un hommage général aux profes
seurs bénévoles et aux jeunes éle
vés, souhaitant une bienvenue ami
cale à M. Reverdy, nouveau direc
teur de l’Alerte Mazamètaine, et rap
pelait à son tour le souvenir de M. 
Siguler. qui avait été son profes
seur.

S
UNIFORMES

TARN
Fête de Sainte-Cécile 

dans la Tarn

r:.,-/
■

■ (solistes : M. Laurent, trombone et 
M. Cabanes, trompette); «Boléro 
pour clarinettes», de Blémant (so
listes ; MM. Gayrard. Bacqulor et 
Deymler). Des danses par le groupe 
folhlorlQUe To l hola furent très 
appréciées du public, ainsi que des 
chansonnettes par Brigitte. Le spec
tacle était animé par Jean Lap et 
Jean d’Arthols qui méritent nos fé
licitations.

HH

a?.

M. Cathaia, président ac- l'Uiium 
Musicale de Graulhet. mettait '. ac
cent sur le magnifique concert don
né l'après-midi : «le mérite de M. 
Grand est immense, vous avez ior- 
mé des Jeunes, comme nous essayons 
nous-mêmes dc faire à Graulhet. 
c’est sur eux que reposera dans peu 
de temps l’avenir de «os sociétés ».

M. Balfct. maire adjoint d’.\n sil
lon, évoquait quelques souvenirs 
s’attachant à M. Siguler, puis pour
suivait ; « Il y a vraiment dans
notre pays trop peu de gt-u- qui 
connaissent la musique, il soulignait 
combien celle-ci fait parent p ur. rc 
il côté des efforts faits uour :<? 
sport »

m r
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M- à

M
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.
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Saxophones
Clarinettes
Hautbois
Cors Anglais
Bassons
Flûtes

Grand-Cerf / Paris 2e / Tel. : 231.88.78.
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M 4««. M. Flerre Olorles ayant à son tour C’esi au cours de cette audition

' Ü1 (M f *. L. c*r. 7, .
chef, pour imMsoSaitery'uneUVtrés cÏÏrièrl “u^iîye^ostrMs ^mé- - fournissent à lettre lue tous les morceaux imposés dans =

««S8® efcWeM46,MdMu ! Tous les examens de la C.M.F. 1
9p Bascoul ù divers Rallye Castrais, la médaille de bron- S . ■ cz

titres. Je dois dire que c'est pour ze de la C.M.F.; M; Robert Segonne. -nillllllllllllllilllllllilllllfllflllllllllllllllllllllllllllltlllllliiuiillliminminim?moi un très grand plaisir de voir de la Batterie-Fanfare de Puylau-
i des jeunes dynamiques et alertes rens, la médaille d’or de la CM F •

au sein de votre soclétéBes félici- M. Rlcardo Rossetto (Puylaurens) là ALB1 siclens (lauréat l’année dernière A

56, rue Lepic, PARIS-18 slt? Vroch&ln^concert commun (Puylaurens) la médaille de bronze BlÎSKnftaCnntSd6ffrfp cû.tU‘ renco,ntr? amicale pmr des
til : MONTmartre 3937 SHsiS 5

arssÆæ." "Basas*. ,,, ,raisons de santé. bro. Elle la fait le dimanche 19 dé- effectifs doubler, mais si le nombre
cembre .avec éclat; en assurant sa dos musiciens augmentent, les d.rr-

A l issue de cette cérémonie où participation musicale à la messe nier» concerts nous ont prouvé que
furent félicités les récipiendaires, un de 11 heures^en l église Saint-Jean- ia qualité s’améliorait clic. au:-”-:i. rc-

' Le RAmprii ii vind'honneur était offert par le Baptiste de Rayasse, en collabora- gullércment.
Cnstrais^ot1 la BÎttS?c-Faifa?e ?iS comité des fetes dans une salle de J °n avec la chorale mixte parois- Pour l’effectif t ndK-nuL n ; mu; jaserais et la Batterie-Fanfare de la. mairie. Nous y avons remarqué , , ■ ... . remercier la municipalité d yw m-

e_Vl®‘ la Plupart des membres de la mu- riche programme a été exécu- c\0 précieuse. Pour la quali v
nlcipallté. les membres des sociétés avec brio-, sous la baguette de M. dire merci aux musicien.-., d . a-

avoir .«ace S.TTÆS XIÆSME F^TKhT PÏWÎ VSTti ’SWSSÎK
JyïbSI dS'rXJLUStïSiqm oStrif SSjS. Sltefes Nombre “Sri SÎSf'leç°n 0UV‘ ’ '
donne de° trrnnrt**e\«tVifoS?ir2îi*ri&’ tation ?®U8.la «aile ou divers mor- du Rallye Castrais et de la Batterie- n,e l’Union des Enfants d'Albl. et Maître Gabriel J3o”’ <;' •2?5?equi sf^év^uent Tette SSnï ïK5SiîXS«ÏÏK2S^ ïCCUeU* Fanfare deKSSü *en? ®poursetir- Laurent, son trésorier L’assemblée naît à Son tour la V V.il Dyi/lm 
noble discipline». les applaudissements du pu- miner par des chansons à la satls- apprécia fort lo talent de nos mu- langage où l’humour côtoie m e»\s-

• / '•■••• 1C‘ faction générale. slcicns et malgré le caractère sacré Se la délicatesse. 11 i .:>, ' u! sou
ne put retenir ses applaudissements attachement à l’Harmuni..- Ucprô-

es les demie, s accords de lo sentant M. Duffout. il K.mliguaifc
avec beaucoup d’ii-propos l’ambian
ce de ce groupe, où la camaraderie, 
la sympathie et l’amitié n’ont ja
mais cessé cio régner.

♦
Sî

Les Éditions Robert MARTINVANDORENfH/-
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s: d'Anches „ Becs
pour instruments 

de musique
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• ■ J3 Anches et becs pour artistes PU YLAURENS-C ASTRESi
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car, être musicien ou cliquard, c’est brillant défilé dans les principales 
SS'tm.SSSÎSa artère®^de ,a vllle eut «eu à partir

.

pi:'I $fy:

apr
marche de sortie.

L’office, célébré par M. l'abbé 
Goursaud, était dirigé par M. l’abbé 
Lahuerta, tous deux grands musi
ciens. A l’homélie, ce dernier expri
ma sa Joie bien particulière et d’à- 
propos en ces temps de Noël d’ac
cueillir une fols de plus dans ce 
sanctuaire l’Estudlautlna. Il établit 
un heureux parallèle entre musi
ciens ët chrétiens, conseillant à 
ceux-ci d’initier ceux-là en suivant 
mesure et rythme afin de parvenir à 
l’harmonie et à l’accord parfait au 
sein de l’Eglise.

Puis, dans le cadre sylvestre de 
« La Réserve », à Fonvialane. de 
Joyeuses agapes amicales réunirent 
les exécutants autour d’une table 
généreusement garnie. Au dessert, 
le Jeune et dynamique président de 
l’Estudiantina, notre ami Jean-Ma
rie Vergnes, rendit un hommage mé
rité à l*émlnent chef qu’est M. Avril 
et, après avoir félicité les musiciens 
pour leur parfaite tenue et leur 
brillante exécution, les invita à tou
jours poursuivre leurs efforts pour 
le renom de la société et travailler 
au recrutement et à la formation 
de jeunes éléments pour assurer «la 
relève». D’ailleurs, l’audition de 
deux Jeunes guitaristes à la virtuo
sité déjà remarquable, prouva que 
l’avenir de l’Estudiantina Albigeoi
se s’affirme sous les meilleurs au
gures et que demain comme hier, 
elle apportera son beau fleuron ar
tistique et musical qui orne la re
nommée de notre belle et bonne 

\ ville. .

Notre nouveau catalogue 

général 72 vient de paraître Un dernier mot enfin sur cette 
rencontre amicale, une rencontre où 
la musique joue !c rôle tic- dénomi
nateur commun, l'organisation due 
au dynamisme du trésorier adminis
tratif M. Gilbert Testenîère. Liait 
parfaite. Rendcz-voU'-; m été prb» 
pour l’année provixp.no. avec proba
blement et nous l’tonèronf,, tous les 
musiciens de l’Oreiv Municipal,

Vous trouverez dans ce catalogue de 136 pages tout ce dont peuvent 
de majorettes 6S harmonies’ ,anfares» batteries-fanfares et groupements

Si vous êtes chef de musique, professeur d’instruments à vent ou 
si vous dirigez un groupement de majorettes et que vous n’ayez pas reçu 
ce catalogue à la date du 15 MARS, veuillez nous le réclamer en nous 
indiquant exactement le nom de la société que vous dirigez et les instru
ments dont vous êtes professeur.

P-

• .

Le Club des Mandolines de ftentf-
remont au Festival International
des Plectres à Brescia les 18 et
19 septembre 1971
Lorsque le 17 septembre 1971. très 

tôt le matin, le Club des Mando
lines quittait les Vosges à destina
tion de l’Italie, une excitation inac
coutumée régnait dans le car. Les 
quarante musiciens de cet orches- ! 
tre de Jeunes, dont Jn moyenne d'sïgo 
atteint à peine dix-huit ans. allaient . ~
retrouver à Brescia^ la cité des ras* 
comblements do mandolines, 10s or
chestres internationaux'qu'lia avalent 
connus deux ans auparavant.

En effet, en sept?.u»bïe les
Jeunes musiciens a’éit 'sc-ni 
■en concours avec une vin•:teint 
elles très européens 
porte la Coupe Belleui. rcéotapeu*] 
sant lesvorchestrt-s de jeune::.

Lo but du voyage ûo 10'il êï .'L vvJ 
Festival Internationa!.

Après un magnifique voyageJ 
chestre se trouvait le -:arr>edi . 
raidi reçu à 1 hôtel do ville de 
cia, oii lo maire, souhaitant ix bien
venue aux participants du 1 estival, 
exhaltalt les bienfaits de ’a nard que. 
pour faire régner dans lo monde, la
pant et la concorde.

Le Club des Mandolines de Remî- 
remont, sous la direction de Gilbert 
Zaug, avait la lourde chargé d’ou
vrir le festival, ce samedi en soirée, 
au Grand Théâtre. Très chaleureu
sement. accueilli par le public, à son 
entrée en scène. Porches tre interpré
ta l’Aubade Printanière de Puni La- 
combe. Il fut vigoureusement ap
plaudi. Le dimanche 19 septembre, 
en soirée de clôture, il exécuta « Rus- 
slch », variations de Rnümann et 
quitta la scène sous un tonnerre 
d’applaudissements. La France ôtait 
représentée par deux orchestres à 
plectre. L'Orchestre SNCF de Paris, 
sous la direction de Sylvain Dagosto, 
maître do grande valeur, fut aussi, 
chaleureusement encouragé.

La vedette de ces belles Journées 
artistiques fut tenue par la forma
tion japonaise, dont le quintette, for
mé do cinq gracieuses instrumentis
tes, fut une révélation, surclassant 
de loin lotis les orchestre européens.
Les musiciens français ont rapide
ment fraternisé avec leurs camara
des Japonais, et nous ne serions pas 
étonnés qu’un prochain festival in
ternational permette de nouer des 
liens plus solides.

En effet, l’heureuse conséquence 
d’un festival international est le 
rapprochement des orchestres, aussi 
divers que leur nationalité.

Les bienfaits d’une telle rencontre 
empreinte de cordialité et de sym
pathie. se concrétisent tout naturel
lement chez nos Jeunes par des 
contacts enrichissants dans tous les 
domaines.

La beauté des interprétations a 
réveillé la sensibilité des auditeurs; 
prouvant incontestablement les mer
veilleuses possibilités de nos instru
ments, redonnant courage et confian
ce pour l’avenir des orchestres tic 
mandolines.

Dans la magic île la musique., mal
gré les difficultés d’expression, sont 
nées de vraies sympathies. Il est 
souhaitable qu’elles soient le but de 
tous travaillant pour le rayonnement 
intensif de ces amitiés.

Lo voyage de retour, à travers l’Ita
lie ensoleillée, le Grand-Salnt-Ber- 
nard. le lac de Genève se déroula ra
pidement.

Et depuis, l’Orchestre de Mando
lines a repris ses activités, et il main
tient son application pour la vitalité 
et le renom de sa formation.

VIENT DE PARAITRE

CONCERT JUNIORSite - •
•Ti

— Recueil de 8 morceaux originaux très faciles pour formations juniors à 
quatre parties pouvant être exécuté depuis le simple quatuor jusqu’à l’en
semble d une société musicale harmonie ou fanfare.
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Conducteur sîb

PARTIE A : 1er cornet, bugle, trom
pette slb, 1ère clarinette, saxo 
soprano, grande flûte, hautbois, 
1er saxo alto mib.

sib, 1er cor alto ou alto mib 
2ème saxo alto.

PARTIE C : baryton, saxo ténor, 1er 
trombone ut, 2ème cor ou alto mib.

PARTIE D : basse ou contrebasse sib, 
saxo baryton mib 2ème trombone 
ut ou basse ut.

ou
SORGUES

Sainte-Cécile à retardement 
pour le Réveil Sorguais Fanfare

•V;--
apre.*.-
TJrCîî-

IH ■r--
■Ïfv. . C'était Jour de fête pour toute ia 

famille du Rôveii-Sorguais-Fanfare 
qui s’est retrouvée dimanche IG 
janvier en un banquet parfaitement 
réussi eu Robinson à Beaticniro.

Jour de fête parce que depuis 
deux ans ce traditionnel banquet 
avait été supprimé pour confier la 
trésorerie aux fins d’achat de te
rnies vestimentaires et d’accessoires.

Ce fut pour tous, musiciens et 
majorettes un bien dur sacrifice, 
mais librement consenti et cela 
mérité d’etre signalé. Paradoxale
ment c est pendant cette période 
que l’ensemble a le plus progressé. 
Il convient donc de féliciter tout )c 
monde, ce dont le président Cour- 
tleux ne s’est pas privé en souhai
tant la bienvenue aux convives.

Pour en revenir à ce banquet, di
sons qu’il fut bien dans la tradition 
et. la morosité n’était pas de règle 
en cette fête de la Sainte-Cécile â 
retardement et Réveil-Sorguals-Frm- 
farc et ses majorettes n’ont rien 
perdu à attendre.

Précisons avant de terminer que 
le maire de Sorghos était représen
té par Mme Roche qui, comme elle 
l’a dit. n’a pas très souvent , le loi
sir d’accepter des délégations, mais 
s’ôtait montrée particulièrement 
heureuse de celle-ci.

Assistaient également au banquet 
M. Chabert dont le RSF est un peu 
la famille, tout comme le président 
Trlnouler. Ce dernier devant d'ail
leurs réserver une agréable surprise 
au président Courtleux en lui re
mettant la médaille. ot le diplôme 
de la Fédération des Sociétés Musi
cales et Chorales. Ce dernier fit en 
particulier l’éloge du président 
Courtleux, homme d’une efficacité 
tranquille, comme on en trouve peu, 
d’une modestie que d’aucun s'ac
corde à reconnaître comme anony- 
nirj, à la passion de ta musique 

. n ayant d’égale que sa répugnance 
de la publicité. Une distinction am
plement méritée, qui fut saluée par 
un tonnerre d'applaudissements.

mIl. PARTIE B : 2ème cornet, 2ème bugle, 
2ème trompette, 2ème clarinette

Parties instrumentales, chaque volume (un recueil in 16°) ....
Il

10,00 F 
6,00 F

Il est indispensable de préciser exactement les instruments désirés. 
Le conducteur peut être envoyé en communication sur demande.
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— CHANT DES MARAIS (Chant des Déportés) reconstitution de Laurent 
Delbecq avec chant ad. libitum (T.F.)

— CHANT DE LA LIBERATION (Chant des Partisans) d’Anna Marly, 
gement de concert par Clôwez (M.F.)

— CHANT DES PARTISANS, arrangement d’après la version originale 
chant ad. libitum par Monniotte (T.F.)
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GE LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOPHONE
LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX
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Éditions Robert MARTIN AVIGNON

Harmonie Municipale
Après la Snintc-Côcllc en l’église 

Saint-Didier et en hou temps et en 
oc qui concerne le banquet seule
ment notre Harmonie Municipale a 
fêté cette année sa sainte patronne 
a retardement, mais comme le fai
sait remarquer M. Bousquet, adjoint 
au maire « Il vaut mieux fêler la 
Sainte Cécile à la Saint Vincent, 
plutôt qu'à la Saint Glin-Glin ». 

Clôturant lo banquet. M.-Bousquet 
h. présentait a cette formation de mu-
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